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(Passage en audience publique à 9 h 09)  11 

(Les accusés sont introduits au prétoire)  12 

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président.  13 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Madame le greffier.  14 

Bonjour, Monsieur le témoin.  15 

LE TÉMOIN P‐0250 (interprétation du swahili) : Bonjour.  16 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Bonjour, Monsieur le témoin.  17 

La Chambre,  donc,  est  satisfaite  de  vous  retrouver  aujourdʹhui  pour  cette  audience. 18 

Nous  avons  besoin de vous  entendre, nous  tous, qui  sommes  ici présents dans  cette 19 

salle. La Chambre a besoin de vous entendre parce que vous  le  savez, elle doit  juger 20 

deux accusés,  le Procureur,  les  conseils des accusés,  les  conseils des victimes,  chacun 21 

souhaite  vous  entendre  parce  que  votre  témoignage,  je  vous  lʹai  déjà  dit, mais  je  le 22 

répète, est important, et il est utile à tous.  23 

La  Chambre,  je  le  répète  aussi,  a  conscience  que  ce  témoignage  est  long,  quʹil  est 24 

beaucoup plus long que vous nous le pensiez.  25 
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La Chambre a  conscience que vous  êtes  loin de  chez vous,  et que vous êtes dans un 1 

pays où pour lʹinstant il fait froid, nous sommes en hiver à La Haye.  2 

Nous comprenons, et il faut que vous le sachiez, ce que vous ressentez. Mais vous êtes 3 

arrivé presque à la fin de la contribution que, depuis 2006, vous avez accepté dʹapporter 4 

à la  justice. Vous êtes arrivé presque à  la fin, donc  il faut achever cette contribution, il 5 

nʹest pas possible pour vous de vous arrêter en route. Nous avons besoin de vous.  6 

Vous  souhaiteriez  certainement  savoir  à  quelle  date  exacte,  les  interrogatoires  et  les 7 

contre‐interrogatoires  vont  prendre  fin.  La  Chambre  ne  peut  pas  vous  le  dire  avec 8 

précision. Mais nous pouvons penser que ce sera à  la  fin de  la semaine prochaine. Et 9 

peut‐être même avant. Mais pour aller vite, Monsieur le témoin, il faut que vous nous 10 

aidiez. Ce qui veut dire quʹil est important que vous répondiez aux questions qui vous 11 

sont posées brièvement et précisément. Et si tel est le cas, tout ira plus vite.  12 

Vous  vous  êtes  plusieurs  fois — et  la Chambre  lʹa  bien  compris —...  vous  vous  êtes 13 

plusieurs  fois,  étonné de voir que  les mêmes questions vous  étaient posées plusieurs 14 

fois alors pourtant, que vous aviez le sentiment dʹavoir déjà tout dit.  15 

Mais  il  faut  que  vous  sachiez  quʹil  est  normal  de  demander  parfois  encore  plus  de 16 

précisions ou dʹessayer dʹobtenir encore plus de précisions.  17 

Et il faut que vous sachiez que ce nʹest pas discourtois à votre égard. Cʹest une pratique 18 

courante dʹagir ainsi et  cela nʹôte  rien à  la  considération que  la Cour porte à  tous  les 19 

témoins qui, comme vous, acceptent de comparaître devant elle.  20 

Avant de  reprendre  les questions que pose  lʹéquipe de défense de Me David Hooper, 21 

Mme  le  greffier  souhaiterait  savoir,  Maître  David  Hooper,  si  le  croquis  sur  lequel 22 

avant‐hier ou peut‐être même lundi,  le témoin a été conduit à mettre une croix rouge, 23 

doit être admis comme MFI, ou comme élément de preuve car il faut quʹelle puisse lui 24 

donner un numéro dʹenregistrement. 25 
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Me HOOPER  (interprétation  de  lʹanglais) :  Je  demanderai  à  ce  que  cela  soit  versé  au 1 

dossier, et que cela reçoive donc une cote dʹéléments de preuve.  2 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT COTTE :  Je pense que  les parties se souviennent du croquis 3 

dont  il  est  question ;  nous  ne  lʹavons  pas  montré,  Mme  le  greffier,  par  précaution 4 

souhaitait... cʹest bien. Bon. 5 

Mme LA GREFFIÈRE : Monsieur le Président, la carte sur laquelle le témoin a placé une 6 

croix rouge lors de lʹaudience du 16 février 2010, portera la cote EVD‐D02‐00010.  7 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Madame le greffier.  8 

La Chambre, à présent, va rendre une décision orale sur une demande dʹautorisation de 9 

réplique présentée par la Défense de M. Germain Katanga.  10 

LE  TÉMOIN  P‐0250  (interprétation  du  swahili) : Monsieur  le  Président,  comme  vous 11 

venez de le dire que  jʹai accepté de témoigner pour être connu, pour être populaire,  je 12 

nʹai pas eu cette idée en tête, en moi, dʹailleurs, je suis déjà plus populaire et plus connu.  13 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Monsieur le témoin, nous nous sommes sans doute 14 

mal  compris.  Car  je  nʹai  à  aucun  moment  voulu  laisser  entendre  que  vous  aviez 15 

souhaité  témoigner  pour  être  populaire.  Peut‐être  y  a‐t‐il  eu  un  problème  dans  la 16 

traduction. Le  seul  souci de  la Chambre  était de vous dire quʹelle avait beaucoup de 17 

considération pour  tous  les  témoins qui, comme vous acceptez de venir  témoigner. Et 18 

elle  voulait  surtout  vous  dire  que  lorsque  des  questions  sont  répétées  plusieurs  fois 19 

alors  que  vous  avez  le  sentiment  dʹavoir  déjà  tout  dit,  il  ne  fallait  pas  prendre  ces 20 

questions  répétitives comme une absence de courtoisie à votre égard. Que cela  faisait 21 

partie de la procédure qui est conduite devant cette Cour.  22 

Voilà, je voulais simplement préciser cela.  23 

Il  semble  que  nous  ayons  une  difficulté  avec  le  transcript  en  français.  Est‐ce  que  les 24 

choses fonctionnent à présent, Madame le greffier ?  25 
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(Discussion entre les juges sur le siège et le greffier dʹaudience) 1 

Donc, nous  avons une petite difficulté  avec  le  transcript  en  français,  je vais donc  lire 2 

cette décision orale, qui de  toute façon est remise papier aux services donc techniques 3 

dʹinterprétation et de sténotypie, ce qui fait que tout cela sera retrouvé tel quel dans le 4 

transcript.  5 

Il sʹagit donc dʹune décision orale sur une demande dʹautorisation de réplique présentée 6 

par la Défense de M. Germain Katanga.  7 

Par requête numéro 1870, du 15 février 2010, lʹéquipe de défense de Germain Katanga a 8 

sollicité de la Chambre lʹautorisation de répliquer à — je cite « la réponse conjointe des 9 

représentants  légaux  des  victimes  à  la  demande  de  la Défense  de Germain Katanga 10 

dʹêtre autorisée à interjeter appel de la décision de la Chambre relative aux modalités de 11 

participation des victimes. » Fin de citation. Cette écriture porte le numéro 1841, elle est 12 

du 4 février 2010.  13 

À cette même date du 15  février 2010, et par écriture n° 1873,  la Défense de Germain 14 

Katanga a transmis à la Chambre le texte de sa réplique.  15 

La Chambre rappelle que selon la norme 24‐5 du Règlement de la Cour, les participants 16 

qui entendent répliquer doivent solliciter lʹautorisation de la Cour.  17 

Il  convient que  cette  requête précise  les motifs  avancés  au  soutien de  cette demande 18 

dʹautorisation.  Il  appartient  ensuite  à  la  Chambre  saisie  dʹaccorder  ou  non  cette 19 

autorisation.  20 

Si  lʹautorisation  est accordée un délai de 10  jours  courant à  compter de  la date de  la 21 

notification de la réponse est ouvert à lʹauteur de la demande, norme 34‐c du Règlement 22 

de  la Cour. En  lʹespèce, ce délai de 10  jours a commencé à courir en date du 4 février 23 

2010, date du dépôt de la réponse conjointe des représentants légaux.  24 

La Chambre souligne que la demande dʹautorisation aux fins de répliques doit lui être  25 
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adressée le plus rapidement possible après la notification de la réponse.  1 

Elle note que tel nʹa pas été le cas en lʹespèce puisquʹelle a été saisie, le même jour, et au 2 

terme du délai de 10 jours, dʹune demande dʹautorisation de répliquer, et du texte de la 3 

réplique.  4 

En  cet  état,  la  Chambre  autorise  la  Défense  de  Germain  Katanga  à  répliquer  à  la 5 

production  précitée  des  représentants  légaux ;  une  telle  réplique  étant  de  nature  à 6 

favoriser  un  débat  plus  complet  sur  lʹimportante  question  des  modalités  de 7 

participation des victimes.  8 

Elle admet, mais à titre exceptionnel, la réplique n° 1873 déposée le 15 février 2010, alors 9 

pourtant  quʹelle  ne  sʹétait  pas  encore  prononcée  à  cette  date  sur  la  demande 10 

dʹautorisation.  11 

Nous pouvons donc à présent reprendre le contre‐interrogatoire du témoin qui est avec 12 

nous.  13 

Maître David Hooper, vous avez la parole.  14 

QUESTIONS DE LA DÉFENSE (suite) 15 

PAR Me HOOPER (interprétation de lʹanglais) : Merci, Monsieur le Président.  16 

Q.  Bonjour, Monsieur le témoin.  17 

Vous vous  souviendrez que  la dernière  fois que nous nous  sommes vus,  jʹallais vous 18 

demander... vous poser des questions au sujet dʹun récit précédent et différent que vous 19 

aviez donné  au  sujet des  événements  intervenant  juste  avant  lʹattaque de Bogoro. Et 20 

jʹétais  sur  le  point  de  faire  référence  au  procès‐verbal  de  lʹentretien  que  vous  aviez 21 

donné.  22 

Et pour la transcription, et au bénéfice de tous, je voudrais préciser que je ferai référence 23 

à cet extrait pertinent de lʹentretien en date du 6 décembre 2006, DRC‐OTP‐0170‐0011, et 24 

je vais commencer mon examen de ce document à la page 0770337, à la ligne 689, et les  25 
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pages suivantes.  1 

Pour  les  juges  et  les  parties,  jʹai  préparé  une  version  papier  de  ces  seules  pages,  à 2 

laquelle  je ferai référence cʹest un document, de toute manière, que lʹon peut retrouver 3 

dans Ringtail, et quʹon peut donc faire afficher sur lʹécran. Le document est en français, 4 

excusez‐moi. Merci, Madame le greffier.  5 

Mme LA GREFFIÈRE  (interprétation de  lʹanglais) :  Je  suis désolée, Maître Hooper, est‐ce 6 

que vous pourriez répéter, sʹil vous plaît, le numéro ERN et mʹindiquer si cela est exact. 7 

DRC‐OTP0170‐0011.  8 

Me  HOOPER  (interprétation  de  lʹanglais) :  Oui,  effectivement,  cʹest  le  numéro 9 

dʹenregistrement, et  il y a un deuxième... un deuxième numéro que  je vais citer aussi, 10 

cʹest  celui  dont  vous  avez  besoin,  je  crois,  excusez‐moi,  donc  il  sʹagit  de 11 

DRC‐OTP‐0177‐0327. Donc, les derniers chiffres sont « 0327 », au cas où on ne mʹait pas 12 

bien entendu. Ce document est en français, et donc... 13 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Monsieur le Procureur. 14 

M. MacDONALD  :  Je  mʹexcuse  encore  une  fois  dʹinterrompre,  cʹest  juste  quʹil  y  a 15 

différentes  versions  et  une  version  non  expurgée  qui  est  dans  le  e‐court,  il  y  a  des 16 

versions expurgées... On peut montrer au  témoin  la version originale, mais cʹest pour 17 

les gens à lʹextérieur, ils ne peuvent pas voir cet... car le nom du témoin apparaît sur la 18 

version non expurgée.  19 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci.  20 

Quelle est la version qui va être produite ? Cʹest une version expurgée ou une version 21 

non expurgée ?  22 

Me HOOPER  (interprétation de  lʹanglais) :  Je peux accepter que  cela ne  soit pas montré 23 

sur lʹécran, pour ma part, et que lʹon donne au témoin une version papier, parce que je 24 

vais simplement faire référence à quelques pages. Donc, cʹest peut‐être plus facile pour  25 
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le  témoin,  sʹil  le  souhaite,  de  suivre  sur  un  texte  écrit,  plutôt  que  de mʹécouter  en 1 

français, lorsque  je lis ; de toute façon, ce sera traduit en swahili, donc il pourra suivre 2 

en swahili.  3 

Je  vais  simplement  faire  référence  à  certains  extraits  du  document  et  non  pas  à 4 

lʹensemble  du  texte.  Le  document  comprend  10  ou  12  pages ;  ça  prendrait  trop 5 

longtemps.  6 

M. MacDONALD : Monsieur  le  Président,  si  nous  sommes  pour montrer  la  version 7 

française, il sʹagit, Madame le greffier, de la version R02 à la fin — avec le suffixe R02.  8 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci.  9 

Alors, remettons donc à M. le témoin une version papier sur laquelle on il pourra donc 10 

suivre  les questions que  lui pose Me Hooper, en  invitant Me Hooper à bien préciser  la 11 

page pour que le témoin ne perde pas trop de temps pour trouver le bon endroit.  12 

Madame le greffier.  13 

Mme LA GREFFIÈRE  (interprétation de lʹanglais) :  Jʹai une dernière question  : est‐ce que 14 

cʹest un document public ou est‐ce que le document doit rester confidentiel ?  15 

Me HOOPER (interprétation de lʹanglais) : Je ne connais pas la réponse à cette question.  16 

Étant  donné  que  cʹest  un  document  non  expurgé,  je  suppose  quʹil  doit  rester 17 

confidentiel. On pourra peut‐être revenir à cela ultérieurement.  18 

Mme  LA  GREFFIÈRE  (interprétation  de  lʹanglais) : Mais  avant  de  pouvoir  montrer  le 19 

document,  jʹai besoin de  savoir  le  statut du document  sʹagissant de  la  confidentialité 20 

pour savoir si je peux le montrer au public ou non ou simplement aux participants.  21 

Me HOOPER (interprétation de lʹanglais) : Si nous commençons à la page... ma page 0347, 22 

il nʹy a pas de problème parce que le nom du témoin nʹapparaît pas. Oui, si, finalement, 23 

tout en bas, oui, en fait, il est en note en bas de page, en bas de chaque page. Donc ça 24 

doit rester confidentiel. Il ne faut pas que le document soit montré au public.  25 
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Nous avons le document sur nos écrans, pour que ce soit plus facile, mais le document 1 

ne doit pas être montré au public.  2 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  COTTE :  Bien.  Donc,  Madame  le  greffier,  le  document 3 

demeure confidentiel. La question se pose, simplement, de savoir  : est‐il sur les écrans 4 

ou non ? Oui.  5 

Mme LA GREFFIÈRE : Le... Monsieur le Président, le document est bien sur les écrans. Il 6 

faut juste appuyer sur le bouton « PC1 » à côté de vos ordinateurs.  7 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci beaucoup, Madame le greffier.  8 

Maître Hooper, vous pouvez donc poser vos questions.  9 

Me HOOPER (interprétation de lʹanglais) : Je voudrais dire... jʹespère que lʹinterprète, et en 10 

particulier lʹinterprète de swahili, a accès à ce document, parce quʹen fait, il est rédigé en 11 

partie...  en  tout  cas  les  réponses  initiales  ont  été  rédigées  en  swahili.  La  traduction 12 

apparaît... la traduction en français apparaît en dessous des réponses en swahili qui ont 13 

été  faites  par  le  témoin. Donc  il  est  tout  à  fait  essentiel  que  les  termes  dʹorigine  en 14 

swahili  soient  utilisés.  Donc,  je  pense  que  tout  le  monde  a  le  document.  Merci. 15 

Est‐ce  quʹil  serait  possible  de  donner  à  la  cabine  anglaise,  les  interprètes  anglais,  le 16 

transcript à lʹécran, ou est‐ce que ça ne va... cela nʹest pas possible ? Il apparaît sur notre 17 

écran,  il  apparaît  sur  lʹécran  en...  dans  le  prétoire, mais  je  voudrais mʹassurer  quʹil 18 

apparaît  sur  les  écrans  des  interprètes  de  la  cabine  anglaise.  Très  bien. 19 

Je  suis donc à  la page 0347, qui est en  fait  la vingtième page du document. Et  je me 20 

réfère à la ligne 689 du document en français, qui commence à la ligne en 6... à la ligne 21 

690 pour  le  swahili.  (Intervention  en  français)  «  Vous  avez  même  mentionné  hier, 22 

quʹavant  lʹattaque sur Bogoro — corrigez‐moi si  je me  trompe — quʹil y aurait eu une 23 

parade. Quʹest‐ce que vous pouvez nous dire à  ce niveau‐là ? »  Je voudrais  faire une 24 

petite pause ici, Monsieur le témoin.  25 
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Q.  Et  cʹest  le  début,  donc,  des  questions  pertinentes  et  jʹespère  que  ceci  va  être 1 

intelligible  pour  vous. Donc,  votre  réponse  a  été  « une  parade,  oui ».  Vous  avez 2 

répondu (intervention en français) : « À la parade, les officiers avaient rassemblé tous les 3 

militaires, on les avait mis en rang. Et cʹétait après quʹils aient... ils aient bavardé entre 4 

eux, les officiers, et cʹest ensuite quʹils étaient venus nous donner le briefing pour entrer 5 

à  Bogoro.  »  Ensuite,  on  vous  demande  : (Intervention  en  français) «  Qui  donne  le 6 

briefing ? » (Intervention non interprétée) 7 

(Intervention en  français) « Le Monsieur qui avait donné  le briefing  le  jour  là,  cʹétait  le 8 

major Bahati. » (Intervention non interprétée) (Intervention en français) 9 

« Et où se trouvait Mathieu Ngudjolo lors du briefing ? ». 10 

Ligne 722, 729 :  (Intervention en français) « Tous étaient  là. Parce quʹils avaient nommé 11 

Bahati pour quʹil soit le commandant de lʹopération. »  12 

Page  suivante, 732 :  (intervention  en  français)  « Et  cʹest  lui  qui  était  en  train de diriger 13 

lʹopération. »  14 

438 (intervention en français) : « Cʹétait lʹheure de la réunion des officiers quand ils étaient 15 

ensemble pour pouvoir en parler. » 16 

742 : (intervention en français) « Alors, Monsieur Bahati donne le briefing, les instructions, 17 

en présence des commandants ? »  18 

746 : (intervention en français) « M. MacDonald : Y inclus Mathieu Ngudjolo ? » 19 

Votre  réponse, 750 :  (intervention en  français)  «Mathieu  était  là. Germain Katanga  était 20 

là » 21 

752 : (intervention en français) « Yuda était là »  22 

754 : (intervention en français) « Cobra Matata aussi était là. » 23 

Question, 757 : (intervention en français) « On est bien avant lʹattaque sur Bogoro. » 24 

Réponse : « Hum Hum » 25 
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Question :  (intervention en  français)  « Hier, vous  avez mentionné que Bahati  était parti 1 

chez Germain Katanga, avec les instructions, avec le plan. »  2 

Ça se poursuit la page suivante,  les... de la page 23 ; ensuite, page 24, ligne 804. Après 3 

avoir  donc...  réexaminé  la  situation  avec  Bahati,  à  la  page  suivante, vous  dites  : 4 

(intervention en français) « Et cʹest ainsi quʹils étaient arrivés.  Ils sʹétaient mis ensemble, 5 

ils ont trouvé un compromis pour attaquer Bogoro. » 6 

809 : (Intervention en français) « Où a eu lieu cette parade ? Et ce briefing ? » 7 

815, votre réponse : (Intervention en français) « La parade avait commencé à Ladile, là où 8 

était Boba Boba. »  9 

818 :  (Intervention  en  français)  «  Et  la  dernière  parade,  où  on  nous  avait montré  les 10 

techniques comment dʹentrer, là cʹétait à Lagora. Parce que Lagora cʹétait sur une colline 11 

où en descendant... vous descendez directement sur Bogoro. »  12 

Et 823, une question : (Intervention en français) « Et donc, à Lagora, qui était présent au 13 

niveau des commandants ? » Votre réponse : (Intervention en français) « Commandant de 14 

Lagora » et vous donnez au 832 :  (Intervention en français) « Cʹest Boba Boba qui avait 15 

dirigé tous les soldats pour les amener à Lagora. » 16 

Page  suivante, 840,  question : (Intervention  en  français)  «  Indiquez‐moi  les  noms  des 17 

commandants qui sont présents du FNI et du FRPI ». 18 

847 (Intervention en français) : « Les noms étaient... » 19 

851, 850... 861, 867, 870, 875, 886 : Oudo (Intervention en français) « Là... » 888 (intervention 20 

en français) «Là, ce sont les commandants qui était là présents. » 21 

891, on vous pose la question suivante :(intervention en français) « Et tout à lʹheure, vous 22 

avez  mentionné  quʹil  y  avait  Germain  Katanga  et  Cobra Matata  aussi,  et Mathieu 23 

Ngudjolo était aussi présent. » 24 

Votre réponse : (Intervention en français) « Là, cʹétait les officiers, les gens de haut rang.  25 
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Les commandants que  je viens de citer  là, ce sont  les commandants qui allaient sur  le 1 

terrain. » 2 

Question : (Intervention  en  français)  « Tout  à  lʹheure  vous  avez  mentionné  Mathieu 3 

Ngudjolo,  Cobra Matata  et  Germain  Katanga  étaient  là.  Il  y  a  eu  des  instructions 4 

données par Bahati. » 909 : (Intervention en français) « Oui, ils étaient là, mais ils étaient 5 

assis. Parce quʹon avait... » 914 : (Intervention en français) « ... amené les soldats jusquʹau 6 

niveau de Lagora où ils devaient... devaient se préparer pour aller dans les positions. » 7 

922 :  (Intervention  en  français)  « Ils  sʹétait  déjà  rencontrés  parce  quʹils  étaient  allés 8 

jusquʹau niveau de la résidence de Ngudjolo. » 926 : (Intervention en français) « Et de là, 9 

ils étaient partis à Ladile où  ils avaient une  réunion pour donner  le pouvoir entre  les 10 

mains de Bahati. »  11 

Et ensuite, la page... sur les pages suivantes, vous parlez des personnes, de là où elles se 12 

trouvaient,  et  au  9...  à  la  ligne 966,  on  va  passer  à  la...  à  la  ligne 982 page 29,  où  la 13 

question est la suivante : (Intervention en français) « Alors, bon Germain Katanga se rend 14 

à Kambutso ? » 15 

985 : (Intervention en français) « Oui, il était arrivé à Kambutso. »  16 

Question : (Intervention en français) « Et après, il se déplace à Ladile ? » 17 

989 : (Intervention en français) « Oui. »  18 

« Et de Ladile, après, tous, ils se déplacent... et vont à Lagora ? »  19 

Réponse : (Intervention en français) « Oui. » Question : (Intervention en français) « Ça, cʹest 20 

combien de temps avant lʹattaque sur Bogoro ? » 21 

Réponse : (Intervention en français) « Cʹétait dans deux jours. » 22 

Question,  999 :  (Intervention  en  français)  « Donc  deux  jours  avant  lʹattaque, Germain 23 

Katanga se rend à la résidence de Mathieu Ngudjolo ? » 24 

« Oui » 25 
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Question,  1005 :  (Intervention  en  français)  «  Et  donc,  le  rassemblement  à  Lagora  où 1 

Monsieur Bahati fait... explique le plan, cʹest combien de temps avant lʹattaque ? » 2 

Et ensuite, donc, vous expliquez les allées et les venues. Et page... ligne 1025, vous dites : 3 

(Intervention en français) « Nous étions sortis... Nous étions partis à la résidence de Boba 4 

Boba à Ladile. Et là, ils avaient bavardé, ils sʹétaient concertés et cʹest de là quʹils avaient 5 

donné  le  pouvoir  à Bahati  pour diriger  les  opérations. Et  le même  jour,  nous  étions 6 

partis à Lagora, et Bahati avait donné ce briefing. Et les officiers étaient restés là. Et nous, 7 

nous étions sortis la nuit, et nous étions partis en position. » Question : (Intervention en 8 

français)  «  Et  cʹest  le  lendemain,  cʹest  le matin,  une  fois  que  vous  avez  rejoint  vos 9 

positions que vous allez attaquer le village de Bogoro ? » 10 

Page  suivante,  page  31,  ligne  140...  1047 :  (Intervention  en  français)  «  Oui,  cʹétait  le 11 

matin. » « Quelle heure est‐il… au courant  (Phon.)  lorsque  le briefing,  les  instructions, 12 

sont données par Bahati à Lagora ? » 13 

1057 : (Intervention en français) « Cʹétait vers 18 h. »  14 

1071 :  (Intervention en  français) « Lui,  il était  juste en  train de montrer aux  soldats que 15 

dans tel itinéraire, cʹest le commandant Yuda. Si vous êtes dans tel groupe, dans tel coin, 16 

et vous  sentez quʹon  est  en  train de  tirer de  lʹautre  côté, vous devez  savoir que  là,  il 17 

sʹagit des gens dʹun autre groupe. Et  il nous dira après  les opérations, nous devrions 18 

nous tous nous retrouver au camp de centre, là. » 19 

Ensuite, on vous demande : « De quel camp sʹagit‐il ? ». 20 

Vous... à la ligne 1085, vous dites : (Intervention en français) « Le camp qui était au centre 21 

de Bogoro. » Maintenant, Monsieur le témoin, je suis désolé si cela semble vous...  22 

LʹINTERPRÈTE ANGLAIS‐FRANÇAIS :  Les  interprètes  demandent  si  vous  pourriez 23 

lire un peu moins vite. Cʹest la demande qui est faite par les interprètes.  24 

Me HOOPER (interprétation de lʹanglais) : Jʹai fini ma lecture, donc jʹespère que ce  25 

ICC-01/04-01/07-T-104-Red-FRA WT 18-02-2010 14/69 VR T



15 

problème sera donc résolu.  1 

Q.  Monsieur le témoin, jʹespère que cela nʹa pas été trop difficile pour vous à suivre. 2 

Je comprends bien que ce nʹest pas très facile à suivre, cʹest pour cela que jʹai choisi des 3 

extraits plutôt que de lire lʹensemble, ce qui aurait pris beaucoup de temps. 4 

Donc cʹest ce que vous avez dit à M. MacDonald — au représentant de lʹAccusation — 5 

dans... lors de vos entretiens de décembre 2006.  6 

Maintenant, quelque temps après cela, cʹest‐à‐dire le 16 juin 2007, donc un peu plus de 7 

six mois plus tard, et là je regarde le document 1013‐0002, le paragraphe 88, cʹest‐à‐dire 8 

la déclaration, le produit donc de cet entretien. Je parle du paragraphe 88 et 89, page... 9 

donc il sʹagit de 1013‐0016, paragraphe 88, ligne 1 à 4 de ce paragraphe. Cʹest là encore 10 

un document en français, et je ne vais parler que des premières lignes du paragraphe 88.  11 

Mme LA GREFFIERE (interprétation de lʹanglais) : (Début de lʹintervention non interprétée) il 12 

y a plusieurs versions expurgées, là encore.  13 

Me HOOPER (interprétation de lʹanglais) : Cʹest le dernier... cʹest la dernière version.  14 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Monsieur le Procureur, je vous en prie.  15 

M. MacDONALD :  Monsieur  le  Président,  nous  pouvons  prendre  la  version  non 16 

expurgée — donc sans suffixe — dans  la mesure où  la page nʹest pas montrée sur  les 17 

écrans publics.  18 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Très bien. Et il faudra avant que le témoin réponde, 19 

Maître Hooper, que notre greffier donne un numéro MFI à  ce document. Donc, nous 20 

continuons.  21 

LE TÉMOIN P‐0250 (interprétation du swahili)  : Excusez‐moi,  je dois peut‐être apporter 22 

une réponse.  23 

R.  Je nʹai pas dit cela  seulement  lorsque  jʹai  rencontré  les membres du Bureau du 24 

Procureur. Il sʹagit dʹune synthèse... relative à ce que jʹai dit depuis avant‐hier. Vous  25 
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venez de brosser une synthèse de ce que jʹai déjà déclaré ici.  1 

Me HOOPER (interprétation de lʹanglais) :  2 

Q.  Nous  savons bien... Nous avons  la  transcription de  ce que vous avez dit, et  je 3 

voulais  simplement attirer  lʹattention  sur  cette déclaration précédente que vous aviez 4 

faite.  Mais  je  voudrais  donc  résumer  les  choses  telles  quʹelles  sont  actuellement. 5 

Excusez‐moi.  6 

M. MacDONALD : Je mʹobjecte, Monsieur le Président. Je comprends que le témoin est 7 

intervenu. On nʹa pas encore montré la pièce auquel on fait référence, paragraphe 88, 89. 8 

Quʹon montre la pièce sur lʹécran, comme on a fait pour la première déclaration. Et là, à 9 

ce moment‐là, le témoin pourra prendre connaissance des paragraphes 88 et 89. Et là,... 10 

mon collègue pourra continuer  lʹexercice quʹil avait débuté. Sʹil vous plaît, avec votre 11 

permission.  12 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Cʹest entendu. Nous allons procéder comme cela. Et 13 

puis une fois cette pièce, donc, montrée, si vous  le pouvez, Maître Hooper, vous vous 14 

efforcez,  à partir de  la  lecture qui  a  été  faite, de poser  au  témoin des questions bien 15 

précises pour quʹil puisse nous répondre précisément et brièvement.  16 

Me HOOPER  (interprétation  de  lʹanglais) :  Je  voudrais,  si  vous  le  permettez,  dire  à  la 17 

Chambre que ce ne sont pas des paragraphes que je demande au témoin de voir. Mais 18 

ce je dis ici, comme cela a été déjà débattu mardi, cʹest quʹen toute équité — vous vous 19 

souviendrez  des  interventions  de M. MacDonald  qui  ont  eu  lieu mardi —,  en  toute 20 

équité,  je  reconnais  pleinement  que  dans  la  déclaration  de  juin,  il  a  indiqué  très 21 

clairement quʹil avait  retiré  sa déclaration quʹil avait  faite  en décembre par  rapport à 22 

lʹattaque de Bogoro. Il a dit quʹil avait confondu lʹattaque de Bogoro avec lʹattaque sur 23 

Mandro  lorsquʹil avait fait sa déclaration en décembre. Et cʹest  tout. En fait, cʹest pour 24 

cela que je me réfère à ce document. Mais je ne vais pas y revenir davantage.  25 
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Non  seulement  cela, mais ainsi quʹil  lʹa dit  clairement dans  ce document,  il a dit que 1 

Germain Katanga...  aucun  commandant  du  FRPI,  en  fait,  nʹétait  allé  à Zumbe  avant 2 

lʹattaque de Bogoro. Cʹest tout à fait clair par rapport à ce quʹil a dit en juin.  3 

Mais ce qui mʹintéresse aujourdʹhui, bien sûr, cʹest la déclaration que je viens de lire par 4 

rapport  à Bogoro,  et par  rapport  à  ce quʹil  avait  à dire  à  ce  sujet. Donc, maintenant, 5 

Monsieur le témoin, je voudrais revenir à cela. Dans la déclaration que je viens de lire à 6 

haute voix.... je suis désolé, M. MacDonald est de nouveau debout.  7 

M. MacDONALD :  Alors,  je  comprends  que  mon  collègue,  Monsieur  le  Président, 8 

propose cette façon de procéder à ce moment‐ci. Mais encore une fois, je crois quʹil y... 9 

on fait référence à une pièce, on lʹappelle. On fait référence à des paragraphes, le témoin 10 

devrait  avoir  la  chance,  Monsieur  le  Président,  et  la  possibilité  de  regarder.  Et  je 11 

mʹexcuse tout à lʹheure, cʹest avec le suffixe 03 que vous allez.  12 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT COTTE : Bien. Effectivement, Maître Hooper, nous avons  le 13 

souci dʹavancer avec patience  et prudence. Mais  je pense quʹil vaudrait mieux que  le 14 

document soit effectivement montré et puis... pour éviter ensuite des interruptions qui 15 

sont désagréables pour vous, désagréables pour  le  témoin  et qui ne  favorisent pas  la 16 

bonne  compréhension  du  débat. Madame  le  greffier  donnera  un  numéro MFI  à  la 17 

longue  déclaration  dont  vous  avez  cité  des  extraits.  Et  nous  repartirons  de manière 18 

beaucoup plus  souple  sur  le  jeu des  questions/réponses  qui  actuellement  est un peu 19 

haché.  20 

Mme LA GREFFIÈRE : Document DRC‐OTP‐01770327 portera la cote MFI‐D020‐0011.  21 

Et  une  dernière  question,  avant  de  publier  le  document  DRC‐OTP‐1013‐0002, 22 

pouvez‐vous mʹindiquer le niveau de confidentialité ?  23 

Me  HOOPER  (interprétation  de  lʹanglais) :  Oui, merci.  Là  encore,  il  porte  le  nom  du 24 

témoin sur chacune des pages. Par conséquent, nous ne pouvons absolument pas mettre  25 
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ces  pages,  aucune  de  ces  pages,  sur  lʹécran  public.  Cʹest  un  document  confidentiel. 1 

Et comme  je  lʹai  indiqué, ce qui mʹintéresse uniquement, ce à quoi  je veux me  référer 2 

uniquement, cʹest au  fait... enfin, ce que  le  témoin  fait de sa précédente déclaration et 3 

cela  figure au paragraphe 88 que  jʹai... dont  jʹai donné  le numéro de page,  cʹest‐à‐dire 4 

cʹest... cʹest 1013 0016. Donc ce document est en français.  5 

Q.  Et Monsieur  le  témoin,  je  voudrais  vous  demander  :  est‐ce  que  la  lecture  du 6 

français ne vous pose pas de problème ? Ou préféreriez‐vous que  cela  soit  traduit en 7 

swahili pour vous ?  8 

LE TÉMOIN P‐0250 (interprétation du swahili) :  9 

R.  Comme on donne lecture de ce qui est écrit... et je vais écouter.  10 

Q.  Très bien. Dans ce cas,  je vais lire à haute voix cette partie. Je... vais, pour que... 11 

être  équitable  avec  vous,  et  je  vais  lire  lentement  les  quatre  premières  lignes  du 12 

paragraphe 88.  13 

(Intervention en  français) « Dans ma première déclaration,  jʹavais  indiqué que Germain 14 

Katanga  et  certains  commandants du FRPI  se  trouvaient  à Zumbe avant  lʹattaque de 15 

Bogoro.  Je me suis  trompé car, en effet,  ils sont venus à Zumbe avant Mandro et non 16 

pas avant lʹattaque sur Bogoro. » Et ensuite, page... paragraphe 89, vous dites  la chose 17 

suivante :(intervention  en  français) «  Je  suis  certain  que  Germain  Katanga  et  aucun 18 

commandant des FRPI ne sont venus à Zumbe avant lʹattaque de Bogoro. »  19 

R.  Je dois dire quʹavant hier, même  avant  cela, nous  avons dit  tout  cela. Et vous 20 

revenez sur ce sujet. Il nʹy a aucune différence.  21 

Q.  Très bien. Je suis désolé de me répéter, Monsieur le témoin, peut‐être. Ne soyez 22 

pas énervé par cela, parce que nous devons procéder avec beaucoup de précaution par 23 

rapport à tout cela.  24 

Donc, voici ma question : lorsque vous avez fait ce récit à M. MacDonald au mois de  25 
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décembre par  rapport  aux  événements de Bogoro, vous  avez  indiqué  clairement que 1 

Germain Katanga, Cobra, Yuda, Oudo  et un  autre... d’autres  commandants du  FRPI 2 

sʹétaient  rendus  à Zumbe  avant  lʹattaque  sur Bogoro. Et quʹaprès quʹils  soient venus, 3 

après cette réunion, il y avait eu lʹattaque sur Bogoro qui sʹétait produite.  4 

R.  Vous trouverez la réponse au paragraphe n° 89.  5 

Q.  Très  bien.  Je  comprends  votre  position,  que  vous  aviez  confondu Mandro  et 6 

Bogoro.  Je ne vais pas prendre  trop de  temps  sur  cette question, mais  ce que  je dis, 7 

Monsieur  le  témoin,  cʹest  que  ça  nʹest  pas  possible  que  cela  soit  exact, Monsieur  le 8 

témoin. Parce que vous nʹêtes pas allé à Ladile avant lʹattaque sur Mandro. Vous nʹêtes 9 

pas allé à Lagura avant lʹattaque sur Mandro ; nʹest‐ce pas, vous nʹy êtes pas allé ?  10 

R.  Il nʹy avait pas encore les éléments de FRPI dans la collectivité de Walendu Tatsi. 11 

Je parle avant... de la période qui a précédé lʹattaque de Bogoro.  12 

Q.  Et avant lʹattaque contre Bogoro, vous nous avez dit que Yuda nʹétait pas présent. 13 

Pardonnez‐moi,  je  recommence  : avant  lʹattaque contre Mandro,  la deuxième attaque, 14 

vous nous avez dit que Yuda nʹétait pas là, que Cobra nʹétait pas là, que Dark nʹétait pas 15 

là, et que Oudo nʹétait pas là.  16 

Et pourtant, dans votre récit de décembre 2006, tous sont présents — récit de ce qui sʹest 17 

passé  avant  lʹattaque  contre Bogoro.  Je  suggère donc quʹil nʹy  a pas  eu  confusion.  Je 18 

suggère, Monsieur le témoin, quʹil sʹagit dʹun récit totalement différent. 19 

R.  Je nʹai jamais dit le contraire. Ce que je dis, cʹest ce qui figure sur le document qui 20 

porte le numéro 89.  21 

Q.  Et  je  suggère  quʹil  nous  suffit  de  regarder  ces  pages,  qui  datent...  que  lʹon 22 

retrouve dans  la déclaration de décembre 2006, pour voir que votre récit, ce que vous 23 

dites  à M. MacDonald,  est  complètement mélangé  avec  lʹattaque  contre Bogoro. Non 24 

pas contre Mandro, mais contre Bogoro. Je crois que nous avons eu...  25 
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R.  Ce que je peux dire, cʹest ceci : vous avez mélangé les différentes déclarations. Je 1 

nʹai  jamais pris mon stylo pour écrire ce qui figure ici. Tout ce que  jʹai dit lors de mon 2 

témoignage ici, si vous lʹavez bien suivi, a été cohérent. Je nʹai jamais parlé des éléments 3 

de FRPI qui sont arrivés avant lʹattaque de Mandro à Zumbe.  4 

Si vous êtes... Si vous ne pouvez plus avancer, vous pouvez me  le dire, comme ça,  je 5 

peux... jʹai envie de rentrer chez nous.  6 

Me HOOPER (interprétation de lʹanglais) : Eh bien, il me reste encore quelques questions à 7 

vous poser,  si  vous  lʹacceptez, Monsieur  le  témoin.  Je  vais devoir  continuer de vous 8 

déranger  avec  quelques  questions.  Et  puis  jʹen  aurai  terminé.  Donc, merci  de  bien 9 

vouloir être patient à mon égard.  10 

Je souhaiterais vous poser des questions sur des noms. Et peut‐être que  la manière  la 11 

plus simple de procéder, cʹest de vous montrer un document qui a été enregistré. 12 

Madame le greffier,  je vous en donne le numéro : DRC‐D02‐001‐0071. Et  jʹai des copies 13 

papier de ce document afin que tout soit plus facile.  14 

Puis‐je donc demander à ce que ces copies papier soient transmises aux juges, sʹil vous 15 

plaît ?  16 

(Lʹhuissier dʹaudience sʹexécute) 17 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT COTTE : Madame  le greffier, vous avez  la parole pour bien 18 

clarifier dʹemblée cette question de présentation.  19 

Mme LA GREFFIÈRE : Avant de présenter le prochain document, jʹaimerais juste donner 20 

la cote de ce présent document, qui portera la cote MFI‐D02‐00012.  21 

(Interprétation de lʹanglais) : Monsieur Hooper, pouvez‐vous nous dire si vous souhaitez 22 

que ce document soit confidentiel et donc pas montré au public ?  23 

M. MacDONALD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Il  ne  fait  aucun  doute  que  cʹest  un 24 

document confidentiel. Il sʹagit de témoin protégé.  25 
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Me HOOPER  (interprétation de  lʹanglais) : Oui,  il  sʹagit dʹun document  confidentiel. Et 1 

cʹest pour cela que, eh bien, tout est écrit et que les noms ne sont pas donnés oralement.  2 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Très bien. Nous pouvons donc continuer.  3 

Madame  le  greffier,  il  nʹy  a  plus  de  contraintes  dʹenregistrement ? Nous  pouvons  y 4 

aller ?  5 

Alors, Maître Hooper, vous continuez.  6 

Me HOOPER  (interprétation de  lʹanglais) : Puis‐je dire que  je mʹoppose  fermement  à  la 7 

dernière  intervention  de M. MacDonald  parce  que  cela  a  quelque  peu  perturbé ma 8 

question.  Je  suis persuadé  que  cʹest un  accident.  Il nʹest pas nécessaire dʹaggraver  la 9 

situation.  10 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Allez‐y, Maître Hooper, nous continuons.  11 

Me HOOPER (interprétation de lʹanglais) : 12 

Q.  Monsieur  le  témoin, vous avez sous  les yeux des noms. Et chacun de ces noms 13 

est  assorti  dʹun  nom...  dʹun  numéro :  1,  2,  3,  4,  5.  Je  ne  veux  pas  que  vous  fassiez 14 

référence au nom, mais simplement au numéro... Pardonnez‐moi. 15 

M. MacDONALD :  Je  suis  désolé  dʹintervenir, Monsieur  le  Président,  mais  là,  cʹest 16 

beaucoup trop sensible pour quʹon fasse ça en audience publique. Les risques sont trop 17 

grands. Je vous soumets quʹon devrait procéder en huis clos partiel.  18 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT COTTE : Bien. Écoutez, nous  souhaitons... nous  souhaitons 19 

arriver calmement et patiemment — je reprends à dessein ces deux mots — au bout de 20 

ce témoignage. Donc, évitons tout ce qui pourrait être facteur dʹinterruption et passons, 21 

pour la durée de cette question, à huis clos partiel. 22 

Madame le greffier, passons à huis clos partiel. Et laissons ensuite le dialogue entre Me 23 

Hooper et le témoin se dérouler.  24 

(Passage en audience à huis clos partiel à 10 h 07)  25 
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(Expurgée) 1 

(Expurgée) 2 

(Expurgée) 3 

(Expurgée) 4 

(Expurgée) 5 

(Expurgée) 6 

(Expurgée) 7 

(Expurgée) 8 

(Expurgée) 9 

(Expurgée) 10 

(Expurgée) 11 

(Expurgée) 12 

(Expurgée) 13 

(Expurgée) 14 

(Expurgée) 15 

(Expurgée) 16 

(Expurgée) 17 

(Expurgée) 18 

(Expurgée) 19 

(Expurgée) 20 

(Expurgée) 21 

(Expurgée) 22 

(Passage en audience publique à 10 h 38) 23 

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président.  24 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Madame le greffier.  25 

ICC-01/04-01/07-T-104-Red-FRA WT 18-02-2010 30/69 VR T



31 

Donc, Maître Hooper, vous avez la parole.  1 

Me HOOPER (interprétation de lʹanglais) : Monsieur le témoin, nous sommes maintenant 2 

en audience publique et  il est approprié, selon moi, que  je répète ce que  jʹai dit, parce 3 

quʹaprès  de  nombreuses  journées  de  questionnement,  pardon,  jʹai  constaté  que  vous 4 

mʹavez répondu avec une grande courtoisie. Je voudrais vous en remercier, et comme je 5 

vous lʹai dit tout à lʹheure je vous souhaite un prompt retour en RDC.  6 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Si vous le voulez bien, pour essayer dʹéquilibrer un 7 

peu notre audience, nous allons utiliser  les 20 minutes qui restent à rendre  la décision 8 

orale que jʹavais prévu de rendre au début de la deuxième séquence, ce qui permettra à 9 

lʹéquipe de défense de Mathieu Ngudjolo de disposer de ces deux heures, et de ne pas 10 

être interrompue immédiatement à présent.  11 

Je  saisis  quand  même  cette  occasion  pour  rappeler,  mais  je  suis  persuadé  que Me 12 

Kilenda  et  le  Pr Fofé  lʹont  en  tête,  le  paragraphe  72  de  la  décision  du  1er  décembre 13 

relative à la règle 140.  14 

Lʹéquipe  de  défense  de Mathieu  Ngudjolo  arrive  en  seconde  position,  en  tout  cas 15 

sʹagissant  de  ce  témoin ;  ça  nʹest  pas  une  règle  figée  dans  le  marbre,  ce  qui  vous 16 

conduira, dans toute la mesure du possible, à vous efforcer de limiter vos questions, à 17 

ce qui se réfère directement et exclusivement à lʹaccusé Mathieu Ngudjolo. Pour, sauf si 18 

cʹest  impératif,  bien  sûr,  pour  vous,  mais  évitez  dʹavoir  à  répéter  des  questions 19 

auxquelles le témoin a déjà répondu, notamment à Me Hooper.  20 

Donc, il y a là une... un souci, jʹallais dire, de cohérence et de... dʹabsence de répétition 21 

qui, sʹagissant de ce témoin, a une importance toute particulière. Vous le verrez.  22 

En  ce  qui  concerne  donc  la  seconde  décision  orale  quʹil  était  prévu  de  rendre 23 

aujourdʹhui, elle concerne Me Fidel Luvengika. 24 

Alors nous allons peut‐être, effectivement, il nʹest pas indispensable que le témoin reste  25 
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à  cet  instant de notre audience. Nous allons passer à huis  clos et vous pourrez ainsi, 1 

Monsieur  le  témoin, disposer de près de 45 minutes de  repos avant de  répondre aux 2 

questions de lʹéquipe de défense de Mathieu Ngudjolo. 3 

Messieurs les agents de sécurité, est‐ce que vous pourriez faire sortir un instant les deux 4 

accusés, le temps que le témoin quitte la salle dʹaudience. Puis ils nous rejoindront pour 5 

le dernier quart dʹheure dʹaudience.  6 

(Passage en audience à huis clos à 10 h 42)  7 

(Expurgée) 8 

(Expurgée) 9 

(Expurgée) 10 

(Expurgée) 11 

(Expurgée) 12 

(Expurgée) 13 

(Expurgée) 14 

(Expurgée) 15 

(Expurgée) 16 

(Expurgée) 17 

(Passage en audience publique à 10 h 43) 18 

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président.  19 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Madame le greffier.  20 

Nous  attendons  que M. Mathieu Ngudjolo...  le  voilà,  et M. Germain  Katanga  nous 21 

rejoignent.  22 

(Les accusés sont introduits au prétoire)  23 

Quʹils aient le temps de chausser leurs écouteurs. 24 

Cʹest chose faite. 25 
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Donc, décision orale.  1 

Le  25 janvier  2010,  Me  Fidel  Luvengika  a  déposé,  sous  le  n° 1789,  la  quatrième 2 

soumission du représentant légal commun du groupe principal de victimes relative à la 3 

divulgation de lʹidentité des victimes.  4 

À cette occasion, il a indiqué à la Chambre que 26 des victimes quʹil représente avaient 5 

pu être consultées et ne sʹopposaient pas à la communication de leur identité aux parties. 6 

Il a également précisé que trois victimes étaient décédées après que leur demande ait été 7 

acceptée par  la Cour et quʹil était en contact avec  leurs  familles afin de savoir si elles 8 

entendaient poursuivre lʹaction au nom de leurs proches décédés. 9 

Les résultats de ces consultations seront, a‐t‐il poursuivi, transmis à la Chambre — je le 10 

cite : « dès que possible ».  11 

Dans cette production, Me Fidel Luvengika a enfin demandé à la Chambre dʹaccorder à 12 

ces victimes les mêmes mesures de protection que celles figurant aux paragraphes 11 et 13 

12 de la Troisième décision de la Chambre n° 1731, relative à la divulgation de lʹidentité 14 

des victimes aux parties, et qui est en date du 17 décembre 2009.  15 

La Chambre rappelle quʹen exécution du dernier point, du dispositif de cette décision 16 

du 17 décembre 2009,  le Greffe, par rapport n° 1816 du 1er février 2010, a procédé à  la 17 

divulgation  aux  parties  de  lʹidentité  (noms  et  dates  de  naissance)  des  26  victimes 18 

susmentionnées.  19 

En ce qui concerne les autres demandes de Me Fidel Luvengika, la Chambre se réfère à 20 

sa décision précitée du 17 décembre 2009, et elle décide ce qui suit :  21 

Comme elle lʹa déjà ordonné, et suivant les nouvelles recommandations formulées en ce 22 

sens par  lʹUnité dʹaide  aux  victimes  et  aux  témoins dans  son  rapport  n°  1757 du  11 23 

janvier 2010 Sur les risques courus par les victimes qui participent à la procédure, la Chambre 24 

accorde lʹanonymat à lʹégard du public à lʹensemble des victimes autorisées à participer  25 
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à la procédure.  1 

Elle  accorde,  mais  en  lʹétat  provisoirement,  lʹanonymat  aux  victimes  décédées 2 

mentionnées au paragraphe 4 de lʹécriture précitée de Me Fidel Luvengika du 25 janvier 3 

2010,  et  ce,  à  lʹégard  des  parties  et  jusquʹà  ce  que  soit  connue  la  position  de  leurs 4 

proches sur la poursuite des actions entreprises. 5 

Elle ordonne à Me Fidel Luvengika de prendre contact dans les plus brefs délais avec les 6 

familles décédées, quʹil nʹa pas encore pu rencontrer, afin dʹêtre en mesure dʹindiquer à 7 

la Chambre si ces dernières entendent communiquer leurs identités ou non, aux parties.  8 

Il  lui  appartiendra,  si  nécessaire,  et  après  consultation  de  lʹUnité,  de  préciser  si  ces 9 

familles entendent présenter une requête sollicitant des mesures de protection. 10 

La Chambre ordonne au Greffe une fois que Me Fidel Luvengika  lui aura fait savoir si 11 

les  personnes  souhaitant  agir  au  nom  des  victimes  décédées  acceptent  que  leurs 12 

identités soient communiquées aux parties, de procéder alors,  immédiatement, à cette 13 

communication.  14 

Par ailleurs, la Chambre rappelle aux parties lʹobligation qui leur est faite par le Code de 15 

conduite professionnel des conseils de veiller à ce que les membres de leurs équipes ne 16 

divulguent pas lʹidentité des victimes autorisées à participer à la procédure à des tiers. 17 

Et pour ce faire, de limiter la divulgation de ces informations à un nombre restreint de 18 

membres de leurs équipes. 19 

Enfin,  la Chambre  rappelle que dans sa décision du 17 décembre 2009, déjà citée, elle 20 

sʹest,  au paragraphe  13, prononcée  sur  le  souhait manifesté pas Me  Fidel Luvengika 21 

dʹêtre préalablement informé lorsquʹune partie a lʹintention dʹentrer en contact avec une 22 

des victimes quʹil représente. 23 

Voilà, donc, le texte de cette seconde décision orale. 24 

Maître Gilissen, vous avez indiqué en tout début dʹaudience— nous avons donc un petit  25 
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instant— que vous aviez des observations à nous présenter, nous vous écoutons.  1 

M. GILISSEN : Je vous remercie bien, Monsieur le Président.  2 

Je pense dʹailleurs que mon confrère Me Luvengika complètera sans doute les quelques 3 

mots que jʹavais à vous exposer de manière extrêmement brève.  4 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  COTTE :  Voilà,  sachez  que  nous  avons  simplement 5 

10 minutes.  6 

M. GILISSEN : Ça sera sûrement extrêmement suffisant, Monsieur le Président.  7 

Nous avons tenté en application de la décision de votre Chambre...  8 

Me KILENDA  : Sʹil vous plaît, Monsieur  le Président,  je ne voudrais pas discontinuer 9 

mon estimé confrère, mais puis‐je demander  lʹautorisation à  la Chambre de mʹéclipser 10 

pendant un instant.  11 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Bien entendu. Votre équipe est représentée. Mathieu 12 

Ngudjolo est assisté ; vous pouvez vous absenter 10 minutes, il nʹy a pas de problème, 13 

Maître Kilenda.  14 

Maître Gilissen, vous reprenez.  15 

M. GILISSEN : Je vous remercie bien. 16 

Nous avons donc pris, Monsieur  le Président, Mesdames de  la Chambre, contact avec 17 

lʹUnité de... des victimes et des  témoins en vu de mettre en oeuvre votre décision du 18 

22 janvier 2010, à  savoir  la décision que nous autorisons à participer au processus de 19 

familiarisation.  20 

Et  je ne vous  cache pas que nous  avons  été un peu  étonnés de  la  réaction que nous 21 

avons  reçue.  Puisque  jʹavais  pris  soin  avec  lʹaide  de ma  case manager, Mme  Goffin, 22 

dʹécrire  aux  responsables,  et  il  ne me  répond  en  quatre  lignes,  tout  dʹabord,  que  le 23 

processus de  familiarisation du prochain  témoin, sʹest dʹores et déjà déroulé sans que 24 

nous en soyons informés, ce qui peut arriver mais ce qui est malheureux.  25 
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Je me permets lourdement de souligner : ce qui est extrêmement malheureux.  1 

Mais de surcroît, je découvre un e‐mail qui ne manque pas de mʹinterpeller, qui, je crois, 2 

devrait interpeler la Chambre.  3 

Ce Monsieur nous répond (interprétation de lʹanglais) : « Nous avons été informés que la 4 

procédure  correcte  est  la  suivante : que  vous...  que  vous  adressiez  une  requête  à  la 5 

Chambre  dʹavoir  une  rencontre  de  courtoisie  avec  le  témoin  en  question  si... 6 

(intervention en français)... si cela est accordé, alors, nous organiserons une réunion. » 7 

 Et  jʹai un peu  le sentiment, Monsieur  le Président, Mesdames et Messieurs, que nous 8 

assistons à une sorte de manière de se déliter — et je mesure, évidemment, tout à fait les 9 

propos que je propose — jʹai écrit... jʹai écrit volontairement mon intervention.  10 

Je  crains que  lʹexcellente administration de  cette  juridiction dont nous  connaissons  la 11 

qualité pour la fréquenter tous les jours, et je parle bien de lʹadministration, commette là 12 

une lourde erreur. Ça arrive à tous et aux meilleurs, la preuve ; cʹest une double erreur, 13 

cʹest dʹavoir omis de nous permettre de participer à un processus alors quʹune décision 14 

judiciaire le prévoit, et dʹattendre de nous, aujourdʹhui, de venir demander que ce soit à 15 

la Chambre ou à quelquʹun dʹautre, ce que la Chambre dʹores et déjà nous a accordé.  16 

Jʹai  un  peu  donc  le  sentiment, Monsieur  le  Président, Mesdames  les  juges,  que  se 17 

référant sans doute à une pratique de  lʹaffaire Lubanga,  lʹUnité entend aller au‐delà de 18 

votre décision de justice, puisque ce genre de procédure n’y est absolument pas inclus.  19 

Je pense, je veux croire, je suis même certain que cʹest une erreur, je crois quʹil faudrait 20 

donc permettre,  cʹest  ce que nous proposions dʹailleurs à  lʹUnité dans un  courrier où 21 

très  aimablement  nous  disions  « Écoutez,  il  y  a  un  problème,  on  va  le  résoudre 22 

ensemble. Que proposez‐vous ? »  23 

Mais je pense que la Chambre partagera mon sentiment, si nous devons repasser devant 24 

la Cour avec une nouvelle requête chaque fois quʹil y a un processus de cette nature,  25 
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nous  nʹen  sortirons pas  et  surtout  nous  allons  ajouter,  à  la demande de  lʹUnité, une 1 

condition qui nʹest absolument pas prévue dans votre décision de justice.  2 

Voilà. 3 

Et  jʹaurais  souhaité,  et  je  crois  que  ce  serait  suffisant  quʹen  audience  publique  soit 4 

confirmé le fait que nous puissions intervenir.  5 

Je mʹempresse de dire, Monsieur le Président, Mesdames, que je pense quʹil ne sʹagit pas 6 

dʹun véritable incident. Jʹimagine, je veux imaginer, parce que je ne concevrais pas quʹil 7 

en soit autrement, que ce processus un peu particulier qui nous est proposé est dû à la 8 

nécessité dʹorganiser une session de rattrapage — si vous me passez lʹexpression — par 9 

rapport au prochain témoin dont le processus a déjà eu lieu. 10 

Voilà, Monsieur le Président. 11 

Si  jʹétais plus  long,  vraiment  je pense  que  je  ne  ferais  que de me  répéter,  ce  qui  est 12 

toujours très désagréable.  13 

Je vous remercie.  14 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Je vous en prie, Maître Gilissen. 15 

Oui, Maître Luvengika.  16 

M. NSITA  : Monsieur  le Président, si vous me permettez, parce que mon  intervention 17 

va  évidemment  dans  le même  sens  que  celle  que  vient  de  faire mon  confrère Me 18 

Gilissen.  19 

Mais cʹest pour porter à la connaissance de la Chambre que cʹest depuis le 4 février que 20 

nous  avons  essayé  en  tout  cas  dʹavancer  sur  cette  question  de  familiarisation  des 21 

témoins avec lʹUnité. Et nous avons attendu jusque‐là parce que lʹUnité nous avait posé 22 

la question de  savoir  si nous étions autorisés à poser des questions aux  témoins, aux 23 

experts et aux accusés, et nous avons répondu par lʹaffirmative.  24 

Mais apparemment, nous nʹavons pas la même interprétation de la décision de votre  25 
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Chambre du 22  janvier 2010, ni dʹailleurs du protocole, quʹapplique  lʹUnité dʹaide aux 1 

victimes et aux témoins.  2 

Ainsi, de nos  entretiens avec  lʹUnité, nous...  ils nous ont évidemment  confirmé quʹils 3 

allaient saisir  la Chambre pour  leur faire part de notre sollicitation. Et grand fut notre 4 

étonnement, hier, dʹapprendre que lʹUnité avait approché le  juriste de la Chambre qui, 5 

évidemment, avait demandé à lʹUnité de nous demander de saisir la Chambre par e‐mail 6 

pour  solliciter  évidemment  cet  entretien que nous voulions  avoir,  ou du moins  cette 7 

séance de courtoisie avec le témoin 0268, parce que nous étions surpris dʹapprendre que 8 

cette  familiarisation avait déjà eu  lieu alors que nous avons saisi  lʹUnité bien avant ce 9 

processus.  10 

Et donc, face à cet échange où on nous demandait de solliciter de nouveau ou de saisir 11 

la Chambre par  e‐mail,  et  la Chambre  répondra  à notre  requête ; nous nous  sommes 12 

posé  la question, en  tout cas, en ce qui concerne  la compréhension que nous devrons 13 

avoir de la décision du 22 janvier 2008, dont cʹest la décision 1788, et notre intervention 14 

se veut seulement de demander à  la Chambre de confirmer et de faire appliquer cette 15 

décision du 22 janvier 2010. pour que le droit, en tout cas, du représentant des victimes 16 

à cette question de familiarisation des victimes ne soit plus équivoque, mais en tout cas 17 

soit compris de tout le monde de la même manière.  18 

Je vous en remercie.  19 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Maître Fidel Luvengika.  20 

Donc, il me reste trois minutes et demie. 21 

Simplement pour vous demander de bien vouloir nous transmettre, si cela vous paraît 22 

possible, les mails auxquels vous faisiez allusion, Maître Gilissen. si vous pouviez donc 23 

les  adresser  aux  trois  noms  des  trois  juristes  de  la  Chambre,  comme  nous  lʹavons 24 

évoqué il y a quelque temps, de manière à avoir une information complète.  25 
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La Chambre  pense  quʹil doit  y  avoir  besoin dʹun  ajustement,  et  peut‐être  y  a‐t‐il  un 1 

malentendu ou une mauvaise compréhension.  2 

Il  est  clair  que  dans  sa  décision  du  22  janvier  2010  relative  aux  modalités  de 3 

participation des victimes,  elle a,  aux paragraphes 79  et 80,  entendu,  indiqué que  les 4 

représentants légaux des victimes, pouvaient participer au processus de familiarisation. 5 

L’esprit de la décision est donc, dans ce sens‐là.  6 

Il  est  vrai  quʹil  était  fait  référence  à  un  protocole  pratique  de  préparation  et  de 7 

familiarisation des témoins avant quʹils ne déposent au procès élaboré par lʹUnité. Nous 8 

allons donc vérifier à nouveau quels sont les termes exacts de ce protocole, nous assurer 9 

quʹil nʹy a pas de malentendu. Si une difficulté se présentait, bien entendu nous nous 10 

efforcerons  de  la  lever  et  de  la  résoudre  ensemble,  cʹest‐à‐dire  vous,  lʹUnité  et,  bien 11 

entendu, la Chambre.  12 

Vous aurez une réponse donc à la légitime préoccupation que vous venez de formuler 13 

dès que possible. Lʹidéal étant bien sûr, que tout soit remis en place pour le témoin 0161 14 

qui fait suite au témoin 0268.  15 

Lʹaudience est suspendue.  16 

Nous la reprenons donc à 11 h 30 avec lʹéquipe de défense de M. Mathieu Ngudjolo.  17 

M. LʹHUISSIER : Veuillez vous lever.  18 

(Lʹaudience, suspendue à 11 h, est reprise à huis clos à 11 h 33)  19 

(Expurgée) 20 

(Expurgée) 21 

(Expurgée) 22 

(Expurgée) 23 

(Expurgée) 24 

(Expurgée) 25 
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(Expurgée) 1 

(Expurgée) 2 

(Expurgée) 3 

(Passage en audience publique à 11 h 37)  4 

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président.  5 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Madame le greffier.  6 

Bien. Dʹabord, deux mots  aux  représentants  légaux des victimes : nous  avons  appris, 7 

Maître Gilissen,  Maître  Luvengika,  que  lʹUnité  se  proposait  donc  dʹorganiser  une 8 

session de familiarisation — si je puis dire de rattrapage — avec le témoin 0268 à votre 9 

intention. La Chambre nʹy voit bien  sûr que des avantages puisque, par  erreur, vous 10 

aviez été omis lors de la première session, donc, de familiarisation, qui devrait donc se 11 

dérouler de la manière la plus classique, telle quʹelle se déroule pour les autres parties 12 

ou participants à la procédure. De la même manière, vous serez associés à la session de 13 

familiarisation qui est prévue pour le témoin 0161.  14 

Donc,  dans  lʹimmédiat,  voilà  les  seules  réponses  que  nous  pouvons  vous  donner. 15 

Sʹagissant, en revanche, des autres problèmes que vous avez abordés — et, notamment, 16 

de la réponse quʹil convient dʹapporter à la requête qui a été transmise hier soir par Me 17 

Fidel Luvengika et qui concerne le témoin 0161 —, cʹest ultérieurement que nous vous 18 

répondrons.  19 

En ce qui concerne lʹéquipe de défense de Mathieu Ngudjolo : sans doute est‐ce difficile 20 

pour vous — et tout dépendra, bien sûr, des réponses qui seront fournies aux questions 21 

que vous allez poser —, avez‐vous tout de même, de manière très approximative, une 22 

idée  du  temps  dont  vous  souhaiterez  disposer  aujourdʹhui,  bien  sûr,  et  la  semaine 23 

prochaine ?  Puisque,  je  vous  le  rappelle,  la  semaine  prochaine,  nous  siégeons,  donc, 24 

ayant la disposition totale de la salle dʹaudience, trois fois une heure et demie, matin,  25 
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donc,  et  après‐midi.  Est‐ce  que  vous  êtes  en mesure  de  nous  donner  un  ordre  de 1 

grandeur ?  2 

Pr FOFÉ : Bonjour, Monsieur le Président. Bonjour, Mesdames les juges.  3 

Cʹest assez difficile de lʹestimer, tout dépendant des réponses du témoin. Ce qui est sûr, 4 

cʹest que nous allons prendre les deux heures dʹaujourdʹhui pour la première partie de 5 

notre  questionnaire.  Et  nous  sommes  presque  sûrs  que  nous  allons  consommer 6 

également le... les quatre heures de lundi. Et puis, on va évaluer. Merci.  7 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  COTTE :  Très  bien. Merci  beaucoup.  Donc,  vous  avez  la 8 

parole — celui de vous deux qui doit se lever le premier.  9 

Donc, Monsieur le témoin, cʹest à présent lʹéquipe de défense de Mathieu Ngudjolo qui 10 

va vous poser des questions. 11 

Vous avez la parole.  12 

Me  KILENDA :  Monsieur  le  Président.  Je  voudrais  porter  à  la  connaissance  de  la 13 

Chambre  que  le  contre‐interrogatoire,  sʹagissant  de  ce  témoin,  sera  conduit 14 

intégralement par le Pr Fofé, et que je nʹinterviendrai pas du tout.  15 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Maître Kilenda.  16 

Donc, Monsieur le témoin, cʹest le Pr Fofé, qui se lève, là, à présent, et qui va donc vous 17 

poser les questions de son contre‐interrogatoire.  18 

Vous avez la parole, Professeur Fofé.  19 

QUESTIONS DE LA DÉFENSE 20 

PAR Pr FOFÉ : Merci beaucoup, Monsieur le Président, Honorables juges.  21 

Intervenant les derniers, notre objectif est de clarifier ce qui reste encore comme zones 22 

dʹombre. En  tant que  juges  expérimentés, vous nʹaurez pas manqué de  constater que 23 

nos  pièces,  communiquées  aux  parties  et  participants  il  y  a  quelques  jours,  ont 24 

vraisemblablement inspiré certaines questions effleurées avant nous.  25 
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Q.  Bonjour, Monsieur le témoin 0250.  1 

LE TÉMOIN P‐0250 (interprétation du swahili) :  2 

R.  Bonjour.  3 

Q.  Monsieur  le  témoin,  nous  sommes  sensibles  à  ce  que  vous  avez  déclaré  le 4 

vendredi 12 février 2010, ici, devant les Honorables  juges. Vous avez dit à la Chambre 5 

que  vous‐même,  vous  avez  perdu  beaucoup  de  membres  de  votre  famille.  Nous 6 

sommes  également  conscients  du  fait  que  vous  avez  témoigné  pendant  longtemps. 7 

Nous vous demandons néanmoins de faire un effort pour répondre aux questions que 8 

nous allons vous poser.  9 

Notre but nʹest pas de vous  faire du mal, mais plutôt vous permettre de dire  toute  la 10 

vérité  aux Honorables  juges. Nous  vous  prions  instamment  de  répondre  lentement 11 

pour  que  les  Honorables  juges  vous  suivent  très  bien.  Moi‐même,  je  vais  parler 12 

lentement. Essayez de suivre mon rythme. Parlez fort au micro, mais lentement.  13 

Monsieur  le  témoin,  lors de  lʹinterrogatoire principal, vous avez parlé de  la  chute de 14 

Lopondo à Bunia,  le 9 août 2002, et de  la fuite des militaires de  lʹAPC de Bunia. Et  ils 15 

sont arrivés jusquʹà Ezekere.  16 

Ma  première  question  est  la  suivante :  cette  chute  de  Lopondo  et  cette  fuite  des 17 

militaires  de  lʹAPC  de  Bunia,  leur  refuge  au  groupement  Ezekere,  tous  ces 18 

événements‐là étaient connus de tout le monde, nʹest‐ce pas ?  19 

R.  Lopondo nʹa pas  trouvé  refuge  au groupement Bedu Ezekere.  Il  est passé par 20 

Bindi  vers  Songoro  (Phon.)  si  je dois mʹexprimer  ainsi.  Il  y  avait des membres de  la 21 

population qui se  trouvaient en  Ituri. Et à cette époque,  ils étaient en  insécurité. Cʹest 22 

ainsi quʹils ont couru vers Songolo et Bedu Ezekere. Ceux qui avaient des moyens ont 23 

pu même se rendre à Nairobi et en Ouganda et vers dʹautres directions.  24 

Q.  Oui. Monsieur le témoin, je vous prie de répondre seulement à mes questions. Si  25 
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vous répondez simplement à mes questions, vous verrez que ça va aller vite.  1 

Ma question est celle‐ci : la chute de Lopondo, la fuite des militaires de lʹAPC de Bunia, 2 

leur refuge au groupement Ezekere, ces faits‐là étaient connus de tout le monde, nʹest‐ce 3 

pas ?  4 

R.  Cʹest exact. Mais les militaires de lʹAPC nʹont pas quitté Bunia pour se rendre au 5 

groupement de Bedu Ezekere. Ce ne  sont que  les militaires qui  se  trouvaient dans  la 6 

plaine qui se sont rendus à Bedu Ezekere. Il sʹagit de la plaine de Kasenyi, du côté du 7 

lac Albert.  8 

Q.  O.K.  9 

Et  là  où  vous  étiez,  au  groupement  Ezekere, même  les  gens  qui  nʹétaient  pas  des 10 

militaires étaient au courant de lʹarrivée de militaires de lʹAPC au groupement Ezekere, 11 

nʹest‐ce pas ?  12 

R.  Oui. Les civils étaient également au courant.  13 

Q.  Et vous  avez déclaré que  ces militaires de  lʹAPC qui  avaient  trouvé  refuge  au 14 

groupement  Ezekere  fuyaient  les  forces  de  l’UPC,  et  quʹils...  ils  sont  restés  dans  le 15 

groupement Ezekere trois semaines à un mois, puis  ils sont partis dans  le Nord‐Kivu, 16 

nʹest‐ce pas ?  17 

R.  Cʹest  exact, mais  ils ne  sont pas partis directement vers  le Nord‐Kivu.  Ils  sont 18 

sortis pour se frayer un chemin, pardon, et ils sont passés par Songolo et Nyankunde. 19 

Ce nʹest que plus tard quʹils ont pu évoluer et progresser.  20 

Q.  Est‐ce que vous savez qui ils ont rejoint au Nord‐Kivu ?  21 

R.  Je nʹai aucune précision, mais à cette époque, au Nord‐Kivu, il y avait, je crois, le 22 

RCD/K‐ML,  une  organisation  qui  était  dirigée  par Mbusa Nyamwisi.  Et  cʹest  par  là 23 

quʹils sont allés.  24 

Q.  À votre connaissance, après cette fuite dans le Nord‐Kivu, les militaires de lʹAPC  25 
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ne sont‐ils plus jamais revenus en Ituri ?  1 

R.  Depuis  leur  départ,  je  nʹai  jamais  vu  aucun  signe  de  la  présence  des APC.  Je 2 

connaissais leur tenue, et rien ne mʹa fait croire quʹils étaient revenus.  3 

Q.  Vous  avez  déclaré  également  que  les  Ougandais  sont  venus  bombarder  le 4 

groupement Ezekere, croyant pouvoir anéantir ces forces de lʹAPC qui y avaient trouvé 5 

refuge, nʹest‐ce pas ?  6 

R.  Vous parlez de bombarder  le groupement Bedu Ezekere ? À un moment, on a 7 

bombardé la localité de Kavelega. On a même détruit les bananiers qui se trouvaient sur 8 

place. Et les membres de la population ont dû prendre la fuite.  9 

Q.  Si je ne me trompe pas, le 27 janvier 2010, lors de lʹaudience ici, devant le juge —10 

 si je ne me trompe pas —, vous auriez affirmé quʹil y avait eu des bombardements dans 11 

le groupement Ezekere.  12 

R.  Oui, il y a eu des bombardements dans ce groupement, dans la localité Kavelega. 13 

Cʹétait surtout vers Kavelega 2. À... plus précisément, à un endroit appelé « Ou » (Phon.) 14 

(dit le témoin).  15 

Q.  Est‐ce  que  vous‐même,  vous  étiez  témoin de  ces  bombardements ? Est‐ce  que 16 

vous pourriez décrire un peu si vous étiez témoin de ces bombardements ?  17 

R.  Ces bombardements ont même détruit des arbres du côté de Vilo. Vers lʹéglise de 18 

Vilo,  des  bananiers  ont  été  détruits,  la  terre  a  été  renversée. Moi,  je  ne  dispose  pas 19 

dʹimages vidéo de ce que... de ce qui sʹest produit.  20 

Q.  Est‐ce  quʹil  y  a  eu  des  morts  parmi  la  population  civile  à  la  suite  de  ce 21 

bombardement ? Est‐ce quʹil y a eu des morts ?  22 

R.  Il sʹagissait dʹun... dʹun bombardement. Il y a donc eu des décès, mais il y a aussi 23 

des survivants. Il y avait même des infirmes qui... suite à ces bombardements.  24 

Q.  Et les personnes qui étaient mortes suite à ce bombardement ont‐elles été  25 
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enterrées ?  1 

R.  Je pense quʹon  a  brûlé  certaines personnes dans  leurs maisons  au moment de 2 

lʹévacuation, mais  il  y  a  dʹautres  personnes  qui  ont  pu  sʹenfuir  vers  Bindi.  Il  était 3 

impossible de rester sur place.  4 

Q.  Et  tous  les  habitants  du  groupement  Ezekere  étaient  au  courant  de  ce 5 

bombardement, nʹest‐ce pas ?  6 

R.  Je  pense  quʹil  faudrait  demander  à  un  habitant  qui  se  trouvait  sur  place  de 7 

détailler.  Il  y  avait  des  hélicoptères  et  dʹautres  engins. Même  les  gens  âgés  ont  dû 8 

prendre la fuite.  9 

Q.  Alors,  pour  plus  de  clarté,  qui  est‐ce  qui  avait  effectué  ces  bombardements ? 10 

Cʹétait qui ?  11 

R.  Il y avait des gens qui portaient une tenue avec des insignes de lʹUPDF. Je ne sais 12 

pas avec quelles personnes ils collaboraient.  13 

Q.  Et donc, à votre connaissance, UPDF, cʹest lʹarmée ougandaise, nʹest‐ce pas ?  14 

R.  Oui. Ce sont ceux‐là qui portaient une  tenue avec ces  insignes dont  je viens de 15 

parler.  16 

Q.  Et vous avez également déclaré que,  lorsque vous avez eu à vous affronter aux 17 

assaillants, vous ramassiez des armes — vous récupériez des armes ; cʹest cela ?  18 

R.  Il y avait... à certaines positions, on pouvait ramasser deux, trois armes — ou une 19 

arme. Quelques armes pouvaient tomber, et on les récupérait pendant les combats.  20 

Q.  Et quelles sont  les  forces qui vous attaquaient, qui attaquaient  les habitants du 21 

groupement Ezekere ?  22 

R.  Ce groupement était attaqué par toutes les forces présentes en Ituri, à lʹexception 23 

de APC et FRPI — sauf lʹAPC et le FRPI.  24 

Q.  Alors, si je vous pose ces questions, cʹest pour que les Honorables juges vous  25 
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suivent  bien :  est‐ce  que  vous  pouvez  citer  ces  forces‐là  qui...  qui  attaquaient  les 1 

habitants du groupement Ezekere ?  2 

R.  Il y avait lʹUPDF. Il y avait également l’UPC. Je dirais ce sont les deux groupes. À 3 

part  ces  deux  groupes,  je...  jʹajouterais  quʹil  y  avait  également  des  Rwandais  et  des 4 

mercenaires blancs. Il y avait quatre Blancs. Ils ont... Ils sont passés par un front pour 5 

récupérer Zumbe. Et ce... Dans ce groupe‐là se trouvaient quatre Blancs mercenaires. Je 6 

ne connais pas le nom de cette force‐là.  7 

Q.  Et donc, à la suite de ces attaques, vous, en tant que membre de la population du 8 

groupement Ezekere, disons, la population du groupement Ezekere était obligée de... de 9 

se défendre, nʹest‐ce pas ?  10 

R.  Cʹest quand un bateau chavire, celui qui sait nager peut se sauver. Cʹest dans la 11 

même situation que se trouvait la population de cet endroit. Je dirais, donc : ils ont dû 12 

se sauver. Tous ceux qui se sont retrouvés par la suite dans cette collectivité, cʹest‐à‐dire 13 

des survivants ou des rescapés, ils ont cherché la survie.  14 

Q.  Alors, vous aviez déclaré que vous aviez pu récupérer des armes. Et vous avez 15 

cité une  arme,  en  swahili, que vous  avez désignée  avec  ce vocable :  « Kengbe  », qui 16 

sʹépelle K‐E‐N‐G‐B‐E. 17 

Est‐ce que vous pouvez nous expliquer « Kengbe » ? Il sʹagissait de... de quoi, de quel 18 

type dʹarme ? Est‐ce que cʹétaient des armes quʹon pouvait tirer ou bien des armes quʹon 19 

pouvait placer quelque part ? Vous pouvez nous expliquer un peu « Kengbe » ? Cʹest 20 

quel type dʹarme ?  21 

R.  Les Kengbe,  cʹétaient des mines  qui  étaient mises dans  le  sol. Et  si  quelquʹun 22 

marchait dessus, pouvait avoir les jambes coupées. Il y avait beaucoup de Kengbe dans 23 

la localité de Zumbe. Par la suite, après les combats, il y a eu beaucoup de gens qui ont 24 

marché sur cette arme... ou ces armes.  25 
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Q.  Et, si nous comprenons bien, ce sont donc le... les forces dʹUPDF, les... donc, les 1 

forces ougandaises, lʹUPC et également des Rwandais — comme vous avez ajouté —, ce 2 

sont ces forces‐là qui avaient placé les Kengbe dans votre groupement ; cʹest cela ?  3 

R.  Ils  étaient mélangés.  Il y  avait même des Rwandais.  Il y  avait  lʹUPC.  Je dirais 4 

l’UPDF également. La plupart dʹeux venaient de la route de Mandro. Ils sont restés un 5 

jour et demi ou deux jours à Zumbe, en train de placer ces armes — les Kengbe. Ils ont 6 

rencontré des femmes qui étaient cachées quelque part. Ils ont appelé ces femmes pour, 7 

soi disant, leur donner à manger, mais ils leur ont fait du mal. Il y avait des mamans — 8 

huit... huit mamans — et des enfants.  9 

LʹINTERPRÈTE SWAHILI‐FRANÇAIS  : Lʹinterprète nʹa pas entendu  la dernière partie 10 

de la réponse du témoin, Monsieur le Juge Président.  11 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Monsieur  le témoin, si vous pouviez  juste rappeler 12 

aux interprètes la fin de votre réponse, sʹil vous plaît. Merci.  13 

LE TÉMOIN P‐0250 (interprétation du swahili) :  14 

R.  Je disais  ceci : le  jour  où  les mines  ont  été posées —  vous pouvez  trouver  ces 15 

mines  partout,  dans  le...  au  marché,  à  lʹéglise,  dans  les  champs, même  à  côté  des 16 

toilettes —, cʹétait le jour où Zumbe a été récupéré. Ils ont dû travailler pendant un jour 17 

et  demi  ou  deux  jours.  Il  y  avait  la  population  qui  sʹétait  cachée.  Et  ils  ont  dit  à  la 18 

population : « Quittez la brousse, revenez. » Et quand la population a obéi à cet appel, 19 

ils ont massacré cette même population. »  20 

Pr FOFÉ :  21 

Q.  Alors,  toujours  pour  que  les  Honorables  juges  soient  éclairés,  je  vais  faire 22 

référence au transcript 96 — version française —, audience du 4 février 2010, à la page 20, 23 

lignes  21 à  24. 24 

Monsieur le témoin, lors de votre déposition le jeudi 4 février 2010, répondant à une  25 
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question du Procureur, vous avez déclaré que  toute  la  collectivité de Tatsi était vide, 1 

que  toute  la population  sʹest  réfugiée à Zumbe, que Tatsi  est plus grand que Zumbe 2 

dans le groupement Ezekere. 3 

Ma  question  est  la  suivante : pourquoi  est‐ce  que  toute  la  population  de  Tatsi  sʹest 4 

réfugiée à Zumbe ?  5 

LE TÉMOIN P‐0250 (interprétation du swahili) :  6 

R.  Quand  on  parle  de  la  collectivité  de  Walendu  Tatsi,  je  dirais  que  cela  a 7 

commencé à partir du groupement Penyi. 8 

Il y a eu des hommes qui ont été recrutés et des hommes qui ont été attrapés. Ceux qui 9 

ont pu sʹenfuir sont allés dans une autre collectivité. Quand ils revenaient de Bindi, cʹest 10 

à ce moment‐là quʹil y avait la population à Tatsi. Cʹest à partir de Bindi quʹils allaient 11 

vers Zumbe — le premier groupement qui a été repeuplé. 12 

Si vous vous rendez à Tatsi, même aujourdʹhui, vous allez voir que la localité est vide.  13 

Q.  Monsieur  le  témoin, vous aviez déclaré également quʹà  la suite de  lʹarrivée des 14 

militaires de  lʹAPC au groupement Ezekere,  la population de ce groupement a connu 15 

une famine. 16 

Vous  avez  ajouté  que  cette  population  du  groupement  Ezekere  ne  pouvait  plus  se 17 

rendre  à Gety,  chez  les Bindi,  essayait de  chercher  à manger, parce que Bogoro  était 18 

assiégé par des militaires de  l’UPC et de  l’UPDF — armée ougandaise —, qui étaient 19 

partout dans la localité de Bogoro ; nʹest‐ce pas ?  20 

R.  Oui,  cʹest  exact. La population de Tatsi a  fui à Bindi. À  ce moment‐là, Bogoro 21 

était  occupé  par  lʹUPC.  Il  nʹy  avait  pas moyen  de  chercher  la  nourriture  vers  Bindi. 22 

Cʹétait très difficile. Les gens de Tatsi avaient fui. Et ils ont abandonné... ils ont laissé la 23 

forêt. Ils ont laissé la végétation. Il nʹy avait plus rien.  24 

Q.  Alors, dites‐nous un peu calmement, lentement, avant ce siège de Bogoro par les  25 
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militaires  de  l’UPC  et  dʹUPDF —  armée  ougandaise —,  quelles  sont  les  différentes 1 

ethnies qui cohabitaient à Bogoro, avant ?  2 

R.  Par rapport aux ethnies, cʹétait difficile. Peut‐être des étrangers qui allaient vers 3 

le... vers  le Lac Albert. Mais  je dirais quʹil y avait même des Bira qui  se  trouvaient à 4 

Bogoro.  5 

Q.  Donc, nous pouvons  comprendre que  toutes  les  ethnies  étaient présentes dans 6 

Bogoro, avant ce siège par les armées ougandaises et les armées de... lʹarmée de l’UPC ; 7 

cʹest cela ?  8 

R.  Toutes les ethnies qui se trouvaient à cet endroit‐là, cʹétaient des militaires. Mais 9 

la population civile... quant à la population civile,  je dirais quʹil nʹy en avait pas. Il nʹy 10 

avait  que des militaires. Des Bira qui habitaient  tout près de Bogoro  ont  été  chassés 11 

pour  aller  vivre  ailleurs.  Si  nous  parlons  dʹune  autre  ethnie,  cʹétaient  des  gens  qui 12 

passaient par  là, venant de Kasenyi pour aller à Bunia ou de Bunia vers Kasenyi.  Ils 13 

étaient des passants. Je dirais quʹil nʹy avait pas dʹethnie, il nʹy avait pas de militaires (sic) 14 

à cet endroit‐là... il nʹy avait que des militaires... Il nʹy avait pas de civils, il nʹy avait que 15 

des militaires (se corrige lʹinterprète).  16 

Q.  Et  nous  avons  parlé de  la  famine,  cet  événement‐là,  cʹest‐à‐dire  la  famine  qui 17 

avait frappé la population du groupement Ezekere, et le fait que les militaires de l’UPC 18 

et dʹUPDF étaient partout dans Bogoro. Ce sont des événements que toute la population 19 

du groupement Ezekere savait, nʹest‐ce pas ?  20 

R.  Les APC qui avaient pris  la  fuite  le savaient bien. Le commandant Faustin, qui 21 

était  responsable des  troupes gouvernementales,  le  sait. Cʹest ainsi quʹil a  fui pour  se 22 

rendre vers le Nord‐Kivu.  23 

Q.  Donc, tout le monde le savait. 24 

Et le 29 janvier...  25 
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M. MacDONALD : Objection.  1 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Oui, Monsieur le Procureur.  2 

M. MacDONALD : Le témoin nʹa pas dit que tout le monde le savait. Le témoin a dit... 3 

fait  référence  à  l’APC,  au  commandant Faustin, que  lui devait  le  savoir —  à  titre de 4 

précision.  5 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  COTTE :  Peut‐être  y  a‐t‐il  effectivement  une  petite 6 

généralisation, mais continuez, Professeur Fofé, continuez.  7 

Pr FOFÉ : Merci, Monsieur le Président.  8 

Q.  Et  le  29 janvier  2010,  là  je  vais  faire  référence  au  transcript  de  lʹaudience  du 9 

29 janvier 2010, page 33, ligne 25. Je reprends donc ma question. 10 

Le 29 janvier 2010, vous aviez même précisé que, lorsque ces gens ont quitté Bogoro — 11 

cʹest‐à‐dire,  donc,  les  militaires  de  l’UPC  et  des  UPDF —,  cette  nouvelle  avait  été 12 

annoncée par la radio ; nʹest‐ce pas ?  13 

R.  Je dirais la radio BBC Afrique en parlait souvent. Il y avait beaucoup... il y avait 14 

beaucoup de radios qui en parlaient, entre autres BBC, même les radios locales. Tout ce 15 

qui se passait là était appris sur BBC — BBC le diffusait. Je dirais également RFI.  16 

Q.  Et la radio locale dont vous parlez, cʹest quelle radio locale — radio locale ?  17 

R.  Au niveau de  lʹIturi,  je ne sais pas si on peut qualifier  la BBC et  la RFI comme 18 

radios locales, mais je pense ce sont des radios internationales.  19 

Q.  Et ces radios internationales sont suivies par la population en Ituri ; cʹest cela ?  20 

R.  Oui,  la  population  suivait  souvent  ces  informations.  Il  y  en  avait  qui  se 21 

précipitaient pour aller suivre les informations que ces radios diffusaient.  22 

Q.  Alors, à présent, je me réfère au transcript 98 — la version française —, audience 23 

du 9 février  2010, page 55,  lignes 10 à  14,  et  transcript  99,  audience du 10 février  2010, 24 

page 22, ligne 23. 25 
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Monsieur le témoin, lors de votre déposition le 9 et le 10 février 2010, vous avez déclaré 1 

quʹun avion parachutait des armes à Mandro. 2 

Ma question est la suivante : quel est cet avion qui parachutait des armes à Mandro — si 3 

vous  le  savez ? Cʹest...  cʹest...  un  avion...  ça...  ça  venait  dʹoù ?  Lʹavion  appartenait  à 4 

qui — si vous le savez ?  5 

R.  Je ne connais pas  le propriétaire de cet avion, mais  je ne connais pas non plus 6 

lʹinsigne qui était sur cet avion. Mais nous avons su quʹil y avait un avion qui larguait 7 

des armes au niveau de Mandro. 8 

Il y avait des gens qui se sont rendus à Rwampara pour  la  formation — cʹétaient des 9 

éléments de lʹU... de lʹAPC. Ils se sont rencontrés avec les éléments dʹUPC et ils ont pris 10 

la fuite. Il y avait, parmi eux, mon oncle. Et cʹest lui qui savait tout ce qui sʹétait passé.  11 

Q.  Et les armes que cet avion parachutait étaient destinées à qui, à quelles forces ?  12 

R.  Les militaires qui se trouvaient à Mandro, au début, cʹétaient lʹUPC. Par la suite, 13 

ils se sont... ils se sont mis ensemble avec le Pusic à Bunia, à Mandro et à Tchomia. 14 

Cʹétait une  autre  région. Cʹétait un  endroit où  je ne me  trouvais pas. Et  cʹétaient des 15 

affaires qui « leur » concernaient.  16 

Q.  Et  cet  événement‐là...  cet  événement‐là,  les parachutages des armes à Mandro, 17 

cʹétait un événement connu par la population du groupement Ezekere, nʹest‐ce pas ?  18 

R.  Des enfants avaient peur. Ils avaient peur de voir des militaires les attaquer.  19 

Q.  Donc, même  les  enfants  étaient  au  courant. Et, donc,  les papas  et  les mamans 20 

aussi étaient au courant, nʹest‐ce pas ?  21 

R.  Tous ceux qui étaient dans  le groupement de Bedu‐Ezekere, ceux‐là qui étaient 22 

encerclés, le savaient.  23 

Q.  Alors, à présent, je vais me référer au transcript 99 — toujours la version française 24 

—, audience du 10 février 2010, page 40, lignes 13, 14. 25 
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Monsieur le témoin, vous avez déclaré également, lors de votre déposition le 10 février 1 

2010, que les forces qui étaient basées à Mandro étaient allées massacrer la population 2 

de la collectivité de Walendu Tatsi. 3 

Alors, pouvez‐vous nous dire quelles étaient ces forces qui étaient à Mandro ? Et qui est 4 

allé massacrer la population de Walendu Tatsi ?  5 

R.  Je dirais, ce sont des Hema.  6 

Q.  Oui,  cʹétaient  des  Hema.  Mais  est‐ce  que...  ces  Hema‐là  nʹavaient  pas  une 7 

organisation,  une  appellation  que  vous  connaissez  et  que  vous  pouvez  donner  à  la 8 

Chambre ? Pour... cʹest pour des raisons de clarté, Monsieur le témoin.  9 

R.  Au début, je ne connaissais pas le nom de leur organisation. On parlait des Hema 10 

qui arrivaient avec des armes. Il y avait un qui sʹappelait Kiza, qui avait perdu son fils 11 

— qui avait été tué dans la maison.  12 

Q.  Merci. Merci, Monsieur le témoin. 13 

À  présent,  nous  allons  nous  référer  au  transcript  de  lʹaudience  du  27 janvier  2010, 14 

page 27, lignes 12 à 20. 15 

Monsieur le témoin, lors de votre déposition le 27 janvier 2010, vous avez déclaré que, 16 

lorsque les militaires de lʹAPC sont arrivés à Zumbe, il nʹy avait pas de camp militaire 17 

dans  le  groupement  Ezekere.  Ces militaires  de  lʹAPC  ont  construit  un  camp  sur  le 18 

terrain de lʹécole primaire de Zumbe. 19 

Ma  question  est  celle‐ci : quels matériaux  ces militaires de  lʹAPC  ont‐ils utilisés pour 20 

construire ce camp ?  21 

R.  Quand ils sont arrivés, ils nʹavaient pas dʹendroit où se loger. Ils se sont installés 22 

à lʹécole primaire pour une visibilité. Il y avait des huttes, des maisons en paille. Il y en 23 

avait qui avaient aussi des tentes.  24 

Q.  Et vous avez déclaré également quʹaprès le départ des militaires de lʹAPC — et  25 
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pour vous défendre contre  les attaques  fréquentes dont  la population du groupement 1 

Ezekere  était  victime  de  la  part  des militaires  de  l’UPC,  des  Ougandais,  voire  des 2 

Rwandais —, des positions avaient été créées dans le groupement Ezekere pour contrer 3 

ces attaques ; cʹest bien cela ?  4 

R.  Maître, est‐ce que vous pouvez reposer votre question, sʹil vous plaît ?  5 

Q.  Je vais essayer de résumer la question. 6 

Dans  votre  déposition  du  27 janvier  2010,  vous  avez  déclaré  également  quʹaprès  le 7 

départ des militaires de lʹAPC — et pour vous défendre contre les agressions de l’UPC, 8 

des Ougandais, voire même des Rwandais —,  la population du groupement Ezekere 9 

avait créé des positions — des positions — pour contrer ces attaques. Vous avez parlé 10 

de positions créées pour contrer ces attaques ; cʹest bien cela ?  11 

R.  Premièrement, dans la population même, il y avait les éléments de l´UPC qui ont 12 

combattu  une  collectivité. Cʹest  à  ce moment‐là  que  les  populations  ont  fui  de Tatsi 13 

jusquʹà Bindi. Par  la  suite,  il  est  arrivé que  l’UPDF  et  lʹUPC ont attaqué  et ont battu 14 

lʹAPC. Il est arrivé que, à Zumbe, il y a eu plusieurs déplacés de guerre. 15 

Q.  Alors, je vais essayer de reprendre la question.  16 

Dans votre déposition, vous aviez dit que,  lorsque vous aviez subi des attaques, vous 17 

avez créé des positions pour vous défendre contre ces attaques ; est‐ce que... cʹest bien 18 

cela ? Cʹest bien ce que nous avons bien compris, que vous aviez créé...  la population 19 

des groupements Ezekere avait créé des positions pour se défendre contre les attaques 20 

répétées de l’UPC et de lʹUPDF ?  21 

R.  Appelez  cela des  positions. Oui,  cela  est  venu  après,  lorsque  nous  leur  avons 22 

laissé  la  collectivité.  À  notre  retour,  nous  avons  commencé  à  être  appelés  des 23 

« combattants ». Cela signifiait que nous avons décidé : sʹil fallait mourir, nous devions 24 

mourir pour notre collectivité. À ce moment‐là, ils nʹavaient pas encore pris un seul  25 
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groupement. Ils se sont rassemblés tous à Zumbe. Cela a donné lieu à un grand combat, 1 

avec comme conséquence lʹarrivée même des Casques bleus dans la zone.  2 

Q.  Est‐ce que vous vous rappelez les... les positions qui avaient été créées à la suite 3 

de ces attaques répétées de la population du groupement Ezekere ?  4 

R.  La position a commencé de Kambuta (Phon.) jusquʹà Lagura. Cʹest à cet endroit‐là 5 

que vivaient les personnes ou les individus qui ont accepté de se battre ou de combattre.  6 

Q.  Est‐ce quʹà cette époque‐là, lorsque vous avez commencé à vous défendre, est‐ce 7 

quʹà cette époque il existait des camps dans le groupement Ezekere ?  8 

R.  Ce  quʹon  appelait  « camp »,  cʹest  lʹendroit  où  les  éléments  de  lʹAPC  vivaient 9 

lorsquʹils sont venus là, parce que les militaires y vivaient. Mais en dehors de ça, il y a 10 

avait  des  camps  civils  avec  lʹétat‐major  à  Ladile,  les  chefs  dʹétat‐major  à Kambutso, 11 

dʹautres  camps  à Lagu  (Phon.)... un  autre  camp  à Lagura. On  appelait  ça des  camps, 12 

mais  cʹétait  un  endroit  où  les  combattants  vivaient  avec  leur  famille,  ainsi  que  les 13 

populations  civiles  à  côté. Ainsi,  les  populations...  les  populations  espéraient  que  si 14 

nous sommes attaqués,  il y a ces gens‐là qui sont  ici, ces combattants‐là,  ils vont nous 15 

défendre.  16 

Q.  Est‐ce que nous pouvons comprendre que ces camps‐là, il sʹagissait en réalité des 17 

endroits, mais ce nʹétaient pas des camps à proprement parler ? Est‐ce que vous pouvez 18 

décrire un peu ce que vous appelez... ce que vous appeliez « camps » ? Est‐ce que vous 19 

pouvez les décrire un peu pour que  les Honorables  juges puissent comprendre ce que 20 

vous appeliez « camps » ?  21 

R.  Ce que  lʹon appelait « camps » à  cet endroit,  cʹétait un endroit où  il pouvait y 22 

avoir deux ou  trois  fusils. Lʹendroit où  se  trouvait un  fusil ou une  arme  était  appelé 23 

« camp ».  24 

Q.  Monsieur le témoin, est‐ce que vous pouvez nous donner quelques informations  25 
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en ce qui concerne le nombre de combattants qui se trouvaient dans ces différents lieux 1 

que vous appeliez « camps » ?  2 

R.  Personnellement,  ce  nʹest  pas  facile ;  je  ne  pouvais  pas  dire,  mais  le  chef 3 

dʹétat‐major ou le chef de collectivité peut donner le nombre. Le chef dʹétat‐major peut 4 

donner le nombre de combattants qui vivaient dans un camp.  5 

(Discussion au sein de lʹéquipe de la Défense)  6 

Q.  Merci beaucoup, Monsieur le témoin.  7 

Nous allons poursuivre avec un autre sujet.  8 

R.  Je voudrais demander une minute pour me soulager, Monsieur le juge Président.  9 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Madame le greffier, nous allons donc passer à huis 10 

clos un instant, pour que le témoin puisse quitter la salle dʹaudience.  11 

Messieurs les agents de sécurité, est‐ce que vous pouvez, avant que le témoin ne sorte, 12 

faire sortir, un instant, M. Germain Katanga et M. Mathieu Ngudjolo ?  13 

(Les accusés sont reconduits hors du prétoire)  14 

Merci, Messieurs.  15 

(Passage en audience à huis clos à 12 h 37)  16 

(Expurgée) 17 

(Expurgée) 18 

(Expurgée) 19 

(Expurgée) 20 

(Expurgée) 21 

(Expurgée) 22 

(Expurgée) 23 

(Expurgée) 24 

(Expurgée) 25 
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(Expurgée) 1 

(Expurgée) 2 

(Expurgée) 3 

(Expurgée) 4 

(Expurgée) 5 

(Expurgée) 6 

(Expurgée) 7 

(Expurgée) 8 

(Passage en audience publique à 12 h 43)  9 

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président.  10 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Madame le greffier.  11 

Professeur Fofé, vous pouvez poursuivre, donc, avec vos questions.  12 

Pr FOFÉ : Merci beaucoup, Monsieur le Président.  13 

Q.  Alors, je vais à présent me référer au transcript 98, version française, audience du 14 

9 février 2010, page 46, lignes 18 à 19. Voilà.  15 

Peut‐être aussi, le transcript 99, toujours version française, audience du 10 février 2010, 16 

page 47, lignes 11 à 18.  17 

Monsieur le témoin, lors de votre déposition, le 9 février 2010, vous avez déclaré quʹ« il 18 

y avait une phonie appartenant à un hôpital à Zumbe. » Ma question est celle‐ci : où 19 

était situé cet hôpital ?  20 

LE TÉMOIN P‐0250 (interprétation du swahili) :  21 

R.  Si vous appelez ça « hôpital », ils croiront que cʹest un grand hôpital, cʹétait juste 22 

un dispensaire. Ça se trouvait à... à lʹendroit du marché de Zumbe ; et lʹopérateur Bahati 23 

était même infirmier dans cet hôpital.  24 

Q.  Et quand est‐ce que cette phonie avait été implantée dans cet hôpital ?  25 
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R.  Je  nʹai  pas  dit  que  cette  phonie  appartenait  à  lʹhôpital.  Cette  phonie  venait 1 

probablement entre Kagaba ou Tchekele. Et elle... elle nous a servi dans notre premier 2 

convoi à Bindi. À notre retour, cʹest à cette occasion quʹon a donné cette phonie pour 3 

aider  le  groupement Ezekere,  la  collectivité des Walendu Tatsi,  en provenance de  la 4 

collectivité des Walendu Bindi.  5 

Q.  Est‐ce que vous pouvez préciser, à peu près, quand est‐ce que cette phonie était 6 

arrivée au groupement Ezekere ?  7 

R.  La question  relative à  la phonie, cʹest quelque chose qui est arrivé après, parce 8 

que les gens souffraient. Alors, la phonie est arrivée là, dans cette zone. Ce que je peux 9 

confirmer...  je  donnerai  une  confirmation :  oui,  il  y  avait  une  phonie  dans  cette 10 

collectivité, mais quant à  la question de savoir sur  le  temps,  je nʹai pas de précision à 11 

donner.  12 

Q.  Et  est‐ce  que  vous  savez  quelle  était  la  source  dʹénergie  de  cette  phonie, 13 

cʹest‐à‐dire  comment  fonctionnait  cette  phonie ? Est‐ce  que  cʹétait  avec  lʹélectricité ou 14 

avec quelle source dʹénergie ?  15 

R.  La phonie fonctionnait par le panneau solaire, plus une batterie.  16 

Q.  À partir de  ces  éléments‐là : panneau  solaire, batterie,  est‐ce que vous pouvez 17 

essayer de vous rappeler quand, à peu près, cette phonie serait arrivée à Zumbe ?  18 

R.  Si ce nʹest pas une phonie qui est venue de Tchekele, ça devait être le moment où 19 

les éléments de lʹAPC étaient présents, lorsque ces éléments de lʹAPC sont arrivés. Cʹest 20 

à  ce moment‐là que  jʹentendais parler de  la phonie. Alors,  eu  égard  à  la question de 21 

savoir quand est‐ce que cela était opérationnel, jʹai dit oui, lorsque nous avions voyagé, 22 

nous avions déjà une phonie. Boba Boba causait déjà à travers cette phonie. Si je ne me 23 

trompe pas, ça doit être  la période où  les éléments de  lʹAPC étaient  là. Mais,  jʹai une 24 

confirmation à faire, cʹest que, oui, il y avait une phonie. Mais quand est‐ce quʹelle a  25 
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commencé à  fonctionner, cʹest peut‐être  lorsque Boba Boba voyageait.  Il est arrivé un 1 

certain moment  où  lʹon  devrait  faire  des  appels,  checker  les Kagaba, Kagaba‐Lakpa, 2 

Lakpa‐Zumbe.  3 

Q.  Est‐ce que vous personnellement, vous aviez vu cette phonie ?  4 

R.  Il est arrivé un moment où je devais aller faire la garde, à lʹendroit où la phonie 5 

fonctionnait.  6 

Q.  Alors,  pouvez‐nous...  pouvez‐vous  nous  dire  à  quel  endroit  cette  phonie 7 

fonctionnait ?  8 

R.  À  un  certain  moment,  cette  phonie  était  mobile,  elle  ne  fonctionnait  plus  à 9 

Kambutso, il... on devait chercher une zone où cette phonie serait opérationnelle. Donc, 10 

nous  lʹavons amenée du côté de Ladile, à côté de Zumbe. Nous cherchions un réseau, 11 

lʹendroit  où  le  réseau  serait  opérationnel.  Ce...  Cette  phonie  a  été  dʹabord  placée  à 12 

Kambutso.  Il  est  arrivé des moments où on  lʹa  ramenée  entre Masu  et Zumbe,  entre 13 

Masu et Zumbe centre. Le nom du village, cʹest Kudju (Phon.). 14 

Q.  Alors, comme vous dites que vous lʹavez vue, est‐ce que vous pouvez nous dire... 15 

nous décrire un peu comment se présentait cette phonie ?  16 

R.  Je ne peux pas décrire cette phonie.  17 

Q.  Vous ne pouvez pas nous donner une  idée  sur  la dimension, par  exemple, de 18 

cette phonie ?  19 

R.  Voilà la distance : cette dimension que vous voyez.  20 

Q.  Donc, la dimension comme votre écran — lʹécran de lʹordinateur ; cʹest cela ?  21 

R.  Oui, à peu près.  22 

Q.  Alors, nous allons brièvement...  23 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Oui, Monsieur le Procureur.  24 

M. MacDONALD : Parce que je crois que nous étions à prendre des notes et ou à  25 
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regarder notre écran, à  suivre  la  transcription,  lorsque  le  témoin a  fait  référence à un 1 

objet, il regardait du côté gauche. Je sais pas sʹil faisait référence à lʹécran de lʹordinateur 2 

ou encore le projecteur, ou à dʹautres choses dans la direction de Me Fofé, lorsquʹil a...  3 

LE TÉMOIN P‐0250 (interprétation du swahili) : Jʹai dit ça. Ce que  je montre  ici avec ma 4 

main. Ça, cet ordinateur ; cette dimension.  5 

M. MacDONALD : Pour les fins dʹenregistrement, cʹest lʹécran tactile devant le témoin.  6 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Très bien. Merci, Monsieur le témoin.  7 

Merci, Monsieur le Procureur. 8 

Ah. Pardon ?  9 

LE TÉMOIN P‐0250 (interprétation du swahili) : Je parle... Jʹai dit ceci : la dimension de la 10 

phonie était semblable à ce que je vous montre ici.  11 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Professeur Fofé, vous continuez.  12 

Pr FOFÉ : Merci, Monsieur le Président.  13 

Alors, nous allons très brièvement revenir à votre mission à Aveba — très brièvement.  14 

Q.  Monsieur  le  témoin,  est‐ce  que  vous  pouvez  nous  dire  à  quelle  date  votre 15 

délégation, dirigée par Boba Boba, avait quitté le groupement Ezekere ?  16 

LE TÉMOIN P‐0250 (interprétation du swahili) :  17 

R.  Si  je me rappelle très bien — parce que  je ne peux pas très bien me rappeler les 18 

dates, parce que jʹen ai plusieurs dans ma tête —, ça devrait être, si pas le 24, le 25 août. 19 

Cʹest la date à laquelle nous sommes sortis.  20 

Q.  De quelle année, sʹil vous plaît ?  21 

R.  Je suis surpris. Je ne connais que le  jour et la date du 25 ; ça,  je me rappelle très 22 

bien. Je ne sais si cʹest 2004, 2003 ;  je ne sais pas. Dʹailleurs, si vous voyez sur  la  lettre 23 

que vous mʹaviez donnée, il est inscrit lʹannée — lʹannée qui se trouve sur cette lettre.  24 

Q.  Le 4 janvier 2003, dans quelle localité se trouvait votre délégation, dirigée par  25 
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Boba Boba ?  1 

R.  Notre  premier  jour  de  sortie,  nous  sommes  arrivés  à  1 h  du matin,  à  Lakpa. 2 

Lakpa, cʹest une  localité qui se trouve dans la collectivité de Walendu Bindi. Donc, ça, 3 

cʹest le premier jour. Le 4, nous sommes arrivés à 1 h du matin. Vous comprenez que à 4 

1 h du matin, ce nʹest plus le 4, cʹest maintenant le 5 — à 1 h du matin en swahili.  5 

Q.  Et le 4 janvier 2003, où se trouvait lʹopérateur Oudo ?  6 

R.  Ce sont des faits que je ne connais pas. Si vous voulez me poser des questions sur 7 

le convoi, ou la délégation dans laquelle  je faisais partie des Tatsi avec le colonel Boba 8 

Boba jusquʹà Bindi. Vous voulez savoir sur Oudo. Oudo, nous lʹavons trouvé à Medhu, 9 

et nous avions déjà dépassé la résidence du FRPI. Nous avions déjà dépassé la résidence 10 

de Cobra Matata. Cʹest à cet endroit‐là quʹil nous a envoyés aller prendre la position que 11 

dirigeait  Oudo,  à Medhu...  à Medhu. Même  la  zone  de  Songolo  entre  Zou  (Phon.) 12 

125924 toute entière, dont il était en charge.  13 

Q.  Monsieur  le  témoin,  je vous pose des  questions précises pour  quʹon  aille vite. 14 

Donc,  je vous prie de répondre à mes questions pour que nous gagnions du temps. Je 15 

suis en train de vous poser des questions sur votre mission à Aveba ?  16 

R.  Oui, mais  jʹai  vu  Oudo  après  avoir  quitté  lʹendroit  où  se  trouvait  le  colonel 17 

Cobra — Cobra Matata.  18 

Q.  Alors,  parce  que  vous  étiez  à  Aveba,  dans  cette  délégation,  est‐ce  que  vous 19 

pouvez nous dire quelle est la distance entre Bolo et Olongba ?  20 

R.  Je  pense  que  la  distance  entre  Bolo‐Olongba  est  de  35 à  40 kilomètres —  35 à 21 

40 kilomètres.  22 

Q.  Et est‐ce que vous pouvez nous dire combien de temps faut‐il mettre pour aller 23 

de Bolo à Olongba à pied ?  24 

R.  Il y avait différentes personnes. Il y avait des personnalités civiles, il y avait de  25 
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vieilles mamans  qui  se  rendaient  au marché,  et  il mʹest  difficile  de  vous  donner  ce 1 

temps‐là. Mais à vélo, je pouvais parcourir cette distance en 45 minutes.  2 

Q.  Alors,  pour  vous  faciliter  la  tâche  :  vous‐même  personnellement,  si  vous 3 

parcourez cette distance à pied, vous‐même, vous pouvez mettre combien de temps en 4 

marchant à pied ?  5 

R.  Je dirais deux heures et demie. Mais ça dépend de la façon dont vous marchez.  6 

Q.  Merci bien. 7 

Et quelle est la distance entre Bolo et Tatu ?  8 

R.  Je dirais... je dirais quʹil a... il y a environ 55 à 57 kilomètres.  9 

Q.  Et toujours pour nous donner une idée  : vous‐même, si vous pouvez marcher à 10 

pied entre Bolo et Tatu, en marchant à pied, vous pouvez mettre combien de temps ?  11 

R.  De Olongba à Tatu, je dirais que je pourrais utiliser une heure... plus dʹune heure 12 

et  30 minutes. Entre Aveba  et Olongba, une heure 10, une heure 30 — entre Aveba  et 13 

Olongba.  14 

Q.  Oui, la distance que je... sur laquelle porte ma question...  15 

R.  Ou plutôt quatre heures 25 à quatre heures 30 minutes.  16 

Q.  Donc je... je répète la question et vous allez répéter votre réponse, pour questions 17 

de clarté. Il sʹagit de la distance entre Bolo et Tatu. De Bolo à Tatu, en marchant à pied, 18 

vous pouvez mettre combien de temps — de Bolo à Tatu ?  19 

R.  Tatu est le nom dʹun marché au sein de Medhu. Je ne sais pas sʹil y a un marché à 20 

Medhu ou si cʹest plutôt Tatu qui est le village. Avant, on appelait cette localité Pindo. 21 

Et pour atteindre Pindo, il faut quatre heures de marche.  22 

Q.  Monsieur  le  témoin,  toujours  dans  le  souci  de  clarté,  est‐ce  que  vous  pouvez 23 

nous préciser quelle est la personne qui dirigeait votre délégation ?  24 

R.  Notre délégation était dirigée par le colonel Boba Boba. Cʹest lui qui assurait le  25 
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commandement.  1 

Q.  Alors, en tant que chef de la délégation, quʹest‐ce que Boba Boba faisait — en sa 2 

qualité de chef de délégation ? Est‐ce que vous pouvez nous expliquer ce quʹil faisait en 3 

tant que chef de la délégation ?  4 

R.  Il était responsable en tant que chef, et il assumait  les responsabilités dʹun chef. 5 

Nous nous rendions dans un endroit,  il y avait dʹautres responsables. Et dʹailleurs, on 6 

pouvait avoir peur dʹy aller seuls.  7 

Q.  Par ailleurs, vous avez déclaré que Martin Banga était  le président de  la même 8 

délégation. Alors,  quʹest‐ce  que  faisait Martin  Banga  en  tant  que  président  de  cette 9 

même délégation ?  10 

R.  Lorsque Boba Boba a quitté la collectivité de Tatsi, il portait le grade de colonel 11 

au sein de lʹarmée. Et nous nous rendions dans un endroit où il y avait des militaires et 12 

autres choses... et autres personnalités. Il y avait donc quelquʹun qui devait rencontrer 13 

les  autres  responsables. On  ne  lʹappelait  pas  chef  de  collectivité mais,  en  partant,  il 14 

assumait des... un rôle de responsable. Cʹest ainsi quʹil est allé dans cette collectivité de 15 

Bindi.  16 

Q.  Et  à  quelle date  exactement,  ou  à peu près,  votre délégation  est‐elle  arrivée  à 17 

Bolo ?  18 

R.  Cʹétait vers le 8.  19 

Q.  Le 8 de quel mois, de quelle année ?  20 

R.  Le premier mois  est  lʹannée qui  commence. Donc nous avons  fait quatre  jours 21 

pour parcourir  la distance séparant  lʹétat‐major de Tatsi et  la résidence du FRPI,  là où 22 

résidait le président du FRPI. Cela nous a pris quatre jours.  23 

Q.  Je vais répéter ma question. Vous parlez de la date du 8. Cʹétait le 8 de quel mois 24 

et de quelle année ?  25 
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R.  Jʹai déjà oublié ces  faits. Et  je ne me déplace pas avec une  feuille de papier où 1 

jʹaurais marqué ces détails. Tout simplement, il nous a fallu quatre jours pour partir de 2 

lʹétat‐major de Tatsi  et arriver à  la  résidence du  responsable du FRPI. Cʹest‐à‐dire de 3 

Zumbe  à Lakpa, nous  avons utilisé une... une  journée  ; Lakpa‐Kagaba, une  journée  ; 4 

Kagaba‐Mandre, une journée ; Mandre‐Aveba, encore une autre journée.  5 

Q.  Et cette délégation était composée de combien de personnes ?  6 

R.  Nous  étions  deux  sections  au  départ.  Donc,  vous  connaissez  le  nombre  que 7 

comptent deux sections.  8 

Q.  Je ne connais pas le nombre que comptent deux sections. Est‐ce que vous pouvez 9 

nous dire combien de personnes existent dans deux sections ?  10 

R.  Une  section  compte  12 personnes.  Et  je  pourrais  donc  dire  quʹil  y  avait 11 

12 personnes et 4 DSP. Chez les DSP, une section comptait quatre.  12 

Q.  Donc votre délégation était composée de 12 personnes ; cʹest cela ?  13 

R.  Cʹétait une délégation de deux sections, donc 24 personnes.  14 

Q.  Lorsque vous vous trouviez à Aveba dans cette délégation dirigée par Boba Boba, 15 

est‐ce que  le FRPI — le FRPI — existait à Zumbe ? Lorsque vous étiez à Aveba, est‐ce 16 

que le FRPI existait à Zumbe ?  17 

R.  Jʹai entendu parler du FRPI  lorsque  je suis arrivé à Aveba. Et personnellement, 18 

jʹai constaté leur présence. 19 

Pr FOFÉ  : Bien. À présent, nous  allons  solliciter  le  concours de Mme le greffier. Nous 20 

aimerions que soit présentée à M. le témoin la pièce EVD‐OTP‐00025.  21 

Et  je vais faire référence au transcript 96, version française, audience du 4 février 2010, 22 

page 19, ligne 25 ; et page 20, lignes 1 et 2.  23 

Mme LA  GREFFIÈRE  :  Pour  pouvoir  visionner  cette  pièce,  veuillez  appuyer  sur  le 24 

bouton « PC1 » à côté de vos ordinateurs.  25 
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Pr FOFÉ :  1 

Q.  Est‐ce que Monsieur le témoin voit la pièce à lʹécran ?  2 

LE TÉMOIN P‐0250 (interprétation du swahili) :  3 

R.  (Intervention non interprétée) 4 

Pr FOFÉ : Le témoin dit, et nous sommes... 5 

LE TÉMOIN P‐0250 (interprétation du swahili) :  6 

R.  Le texte nʹest pas lisible, nʹest pas clair.  7 

Pr FOFÉ : Peut‐être quʹon peut lui donner la version papier si... ?  8 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Voilà. Si nous avons la version papier, ce serait bien 9 

puisque cʹest un document qui a déjà été présenté. Et il est également vrai que, comme 10 

le  témoin,  jʹai un écran sur  lequel  le contraste est extrêmement  faible.  Il  faudra quʹon 11 

parvienne à le régler, et quʹon le règle aussi sur lʹécran du témoin pour dʹautres... dans 12 

dʹautres... pour dʹautres occasions.  13 

Mme LA GREFFIÈRE : Donc, pour pouvoir visionner lʹoriginal de ce document, veuillez 14 

appuyer sur le bouton « Docu Cam Witness ».  15 

Pr FOFÉ : Eh bien, pour nous rassurer tous, je crois que cette pièce est publique ? Merci.  16 

Q.  Monsieur le témoin, le jeudi 4 février 2010, lorsque le Procureur vous a posé des 17 

questions sur le sceau apposé à cette pièce EVD‐OTP‐0025, vous avez déclaré que vous 18 

aviez  eu  à  le mettre  sur  pied  lorsque  vous  êtes monté  vers  les montagnes  du  côté 19 

de Mandre.  20 

Vous avez dit : « Lorsque vous quittez Kagaba, vous montez vers les montagnes du côté 21 

de Mandre. Cʹest là où nous avons reçu lʹidée de mettre en place ce sceau. » Ma question 22 

est celle‐ci : qui a fabriqué ce sceau ?  23 

LE TÉMOIN P‐0250 (interprétation du swahili) :  24 

R.  Il y avait un vieux Tatsi quʹon a trouvé brusquement quelque part. Et il a  25 
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fabriqué ce sceau. Il sʹappelle Édouard.  1 

Q.  Édouard : est‐ce que vous connaissez son nom — son nom de famille ?  2 

R.  Édouard Ngali. Il résidait dans la localité Ngali. Cʹest une localité quʹon appelle 3 

Ngali.  4 

Q.  Alors,  comme vous  avez des  renseignements précis  là‐dessus,  est‐ce  que vous 5 

pouvez nous dire à peu près quand ce sceau avait été fabriqué ?  6 

R.  Cʹétait vers 13 h.  7 

Q.  Monsieur  le  témoin, est‐ce que vous pouvez nous dire pourquoi ce sceau avait 8 

été fabriqué ce jour‐là, précisément à 13 h, lorsque vous vous trouviez à Aveba ?  9 

R.  Nous avons  trouvé cet aîné quelque part. Martin Bopa...  (Phon.) et même Boba 10 

Boba était sur place. 11 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Monsieur le Procureur, je vous en prie, oui ?  12 

M. MacDONALD :  Non,  je...  Je  crois  que  les  deux  accusés  ont  une  ordonnance  de 13 

non‐communication entre eux. Alors, cʹest ce que... je voulais juste attirer lʹattention de 14 

la Chambre.  15 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Parce que... Dois‐je en conclure que les deux accusés 16 

communiquaient entre eux ?  17 

M. MacDONALD :  Je  sais pas  sʹils  communiquaient  entre  eux, mais  je... parce que  la 18 

distance dont  je  suis...  où  je me  trouvais,  je ne peux pas  voir  sʹil y  a  eu  échange de 19 

paroles.  20 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  COTTE :  Bon,  dʹaccord.  Simplement,  alors...  Alors,  cʹest 21 

lʹoccasion, simplement, de rappeler aux agents de sécurité dʹêtre vigilants si, par hasard, 22 

les accusés communiquaient à ce moment‐là, ce dont nous ne sommes pas certains.  23 

Professeur Fofé, il ne reste pas très longtemps. Je voudrais que vous puissiez obtenir les 24 

réponses que vous souhaitez obtenir.  25 
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Pr  FOFÉ  : Merci, Monsieur  le  Président.  Les  agents  de  sécurité  sont  tout  à  côté  des 1 

accusés. Donc,  sʹil  y  avait  violation des  instructions de  la Chambre,  les  agents de  la 2 

sécurité sont là pour les signaler.  3 

Mme LA JUGE DIARRA : La Chambre ne vous avait pas invité sur cette question. On a... 4 

On vous avait demandé à obtenir vos réponses, qui nous intéressent tous. Ça, ça sera... 5 

(fin de lʹintervention inaudible : microphone fermé).  6 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Allez... 7 

Pr FOFÉ : Merci, Madame...  8 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  COTTE :  Ne  perdons  surtout  pas  de  temps.  Allez‐y, 9 

Professeur Fofé.  10 

Pr FOFÉ : O.K. Je suis presque à la fin, rassurez‐vous — pour aujourdʹhui.  11 

Q.  Oui, Monsieur le témoin, est‐ce que vous pouvez nous dire pourquoi est‐ce que 12 

ce sceau avait été fabriqué ce jour‐là, à cette heure‐là ?  13 

LE TÉMOIN P‐0250 (interprétation du swahili) :  14 

R.  Au  niveau  de  la  collectivité  Tatsi,  tout  le  monde  savait  que  cette  personne 15 

fabriquait  des  cachets.  Il  était  même  membre  du  greffe  de  la  collectivité  Tatsi,  à 16 

Masumbuko. Et  lorsquʹon  lʹa  rencontré,  il nʹa pas  exigé de paiement.  Il voulait  aider 17 

cette  délégation  en  lui  donnant  un  sceau.  Après  cela,  nous  avons  continué  notre 18 

déplacement jusquʹà Tchekele.  19 

Q.  Une dernière question, Monsieur  le  témoin. Nous voyons bien  la pièce et on... 20 

M. le Procureur vous a posé beaucoup de questions là‐dessus. Est‐ce que vous pouvez 21 

nous dire, nous expliquer, si vous le pouvez, pourquoi le sceau dʹen haut est plus clair 22 

que le sceau dʹen bas ?  23 

M. MacDONALD : Je vais formuler une objection ici, Monsieur le Président, sur la base 24 

que le témoin, de ce quʹil nous a dit précédemment dans ses réponses en interrogatoire  25 
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en chef... à savoir la question de la pièce en elle‐même et sa connaissance de cette pièce.  1 

Je... Le témoin dans la salle dʹaudience, Monsieur le Président, malheureusement, je ne 2 

peux  pas  dire  tout  le  fond  de ma  pensée  sur  la  chose, mais  il  y  a  une  question  de 3 

connaissance.  4 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Parfait. Le témoin finit de répondre à la question, et 5 

nous interromprons dès que la réponse aura été donnée. Il donne la réponse quʹil pense 6 

pouvoir donner, et il la donne à présent.  7 

Q.  Donc,  la question était  : « Pourquoi  le sceau dʹen haut est‐il plus clair que celui 8 

dʹen bas ? » Si vous êtes en mesure de répondre à cette question, Monsieur  le  témoin, 9 

vous répondrez. Sinon, nous reviendrons  là‐dessus si cela paraît utile, et après que  le 10 

Procureur se soit re‐manifesté lors du début de la prochaine audience.  11 

LE TÉMOIN P‐0250 (interprétation du swahili) :  12 

R.  Je dois dire que  jʹy vois, bon, un  tampon, un papier.  Il  sʹagit du  tampon et du 13 

papier.  14 

Pr FOFÉ  : Merci beaucoup, Monsieur  le  témoin. Merci. Pour aujourdʹhui, nous allons 15 

nous arrêter là. Nous allons poursuivre le lundi.  16 

Monsieur le Président, Honorables juges, merci.  17 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Professeur Fofé. 18 

Merci, Monsieur le témoin, pour votre collaboration tout au long de cette matinée. Nous 19 

nous retrouverons donc non pas demain, mais lundi, à 9 h 30, pour une  journée, donc, 20 

dʹaudience étalée sur la matinée et lʹaprès‐midi. 21 

Messieurs  les agents de  sécurité, pouvez‐vous donc  faire quitter  la  salle dʹaudience à 22 

M. Germain Katanga  et  à M. Mathieu Ngudjolo ? Que  nous  retrouverons donc  lundi 23 

matin, à 9 h 30. 24 

Madame le greffier, nous pouvons passer à huis clos.  25 
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(Passage en audience à huis clos à 13 h 28)  1 

(Expurgée) 2 

(Expurgée) 3 

(Expurgée) 4 

(Expurgée) 5 

(Expurgée) 6 

(Expurgée) 7 

(Expurgée) 8 

(Expurgée) 9 

(Expurgée) 10 

(Passage en audience publique à 13 h 29) 11 

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président.  12 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Madame le greffier. 13 

Lʹaudience est donc levée. Nous nous retrouvons lundi matin, à 9 h 30.  14 

M. LʹHUISSIER : Veuillez vous lever.  15 

(Lʹaudience est levée à 13 h 30) 16 
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